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rist notre Vie. 


Après avoir vu Jombre de.la Croix se projeter avec ses tristesses sur 
chaque jour de Fa grande Semaine, voici qu’il nous est donné de conlem- 
pler un spectacle tout différént.….. . oo | 

Voici que s'offre à nos regards un nouveau jour: le Saint jour de 


# 


USE 

H se iève et 
excellence... Je 
el notre joie. | _ Li . 

Son triomphe!... Malgré les-soldats de Tibère qui veillent les armes 
à la mar sur son sommeil, que la haïfe.disait, et qu'elle voulait éternel, 
jout à coup, à prodige!" à Paurore de ce jour, le. roc s’entr'ouyre, la 
pierre se soulève, et ces gardes épouvantés considèrent le Divin .mort 
ressuscitant lui-même dans la splendeur d'une jeunesse impdrtélle. .…. 
dans la possession d’üne vice gloricusel - | | 

H vit en effet! et si les haljitants des cieux acclament de leurs 
eHeluias ce ressuicité magnaaime, la terre elle aussi salue joyeusement 
ce glorieux vainqueur de“la mort... de toutçs les oeuvres de mort! 

L'homme a.tant raison de se réjouir de cette résurrection: car enfin, 

de ce glorieux tombeau du Chriét, des ravons de: clarté se détachent ot. 
« projettent sur chaque-tombe humaine... ' 


. , - L n 5: . } 
s'illumine aussitôt d’une céleste clarté: c'est le jour par 
jour du Seigneur... celui qu'il a fait pour son triomphe 


: eo eo! : / 

Doux rayons d'espérance. qui adoucisseni et transforment la noire 
terreur qui environné le sépulere, 2. 4, , 

Et voici qu'en ce jour un chant de triomphe émeut la chretienté tout 
catière: “O mort! qu'est devenue tà puissance irrésistible! oses-in en- 
core prétendre & la vicloire?, Regarde! mulgré tous Les efforts Jésus 
Christ, mon Sauveur, est vivant}... . ‘ 

EL par une irréduetible Jogique, le chrétien se redit: “Les membres 
suivront la têtei.fl'réssuseita, donc je ressusciterai, Je crois que mon 
iédemptour est vivant el: qu'à la tin des temps je le verrai des yeux 
de mon corp ressuécité, Cest-Ià la Ffme espéräncè. qui repose en mon 
voœr. C'est le solide’soûtien de ma foi — Et dn même coup la Résur- 
seclion du Christ console toutes les murls et atténue l'amertume de tous 
ls deuilst (À li promesse ct à T'altente de la résurrection corporelle’se 
ie intimembent Pacte de la-résurrection spirituelle, ‘ 


De fa tombe du péché él de Ia honte, combien d'hommes aujourd’hui 
dlévent leurs coeur! vers les sommets vivifitnts où Jésus les attend! 


Hs ont compris que le loul n'est pas de reconnaitre le Christ en, ce 
jour de vie, il faut Paimer, il faat Le suivre dans sa glorieuse Résurrec- 
Lon, Fo | tt 


: . ' . 
C'esl.pourquoi ils vont faire leurs Pâques! 


ar faire ses Pâques veut 
dre fout eelat ° | 


Le Christ, pour ces Âmes; répare les désastres mortels du péché!... 
Et les mieux disposées parmi elles à cette. action du. Christ, sont 
elles qui ont consenti le plus généreusement aux sacrifices dela sainte 
Guarantaine, eclles: qui se sont efforcées de micux comprendre et de 
melre en pratique a parole du Sauveur: “Si lé grain de blé ne se fait 
unterrer, i restera stérile; s'il'est.cnfoncé, il deviendra principe de fé- 
conditét . # SE . 
En vrais chrétiens, ceux-li ont accompli cette parole, qui se sont 
io Hifiés par la pénitence, à ceux-là Jésus va faire prodüiré.des fruits de 
ET ° . ‘ ie ‘ ‘ ‘ 
Par la purelé retrouvée de leur conseience, 
Par Lx rectiinde de leurs actions, 
Par Ja vivacité accrue de leur foi, :. 
, 24 d : CA 
Par l'élévation et la. noblesse de leurs! désirs,” | 
Par leur empressement, Jcur activité, leur’ dévouem 
ceuvres chrétiennes. ‘Ils vivront 
avoir fait leurs Paques! ti 


; 


ent aux grandes 
du Christ! par le Christ et cela pour 


haristie, vase sacré 

âine, de.sa divinité que Le sacrifice du 
auveur alicint.son' efficacité suprèñe. ‘Là, non sculément sa veriu nous 
est appliquée, maïs la divine Victime: nous y est incorporée. Sa pré- 
sence pénètre, Pâte ‘humaine jusqu'en ses: replis les plis’ cachés; elle 
purilie, elle préserve, celle: stimule. et accroit notre puissance pour le 
bien: elle nous configire au Christ Bédempteur! Par elle l'homme se 
iêpare, sesoutient;.se consevve ct “vi” Fe ‘ 


désus-Ghrist les y convie... ‘éar west par l'Euc 
de son corps, de son sung, de son 
À ) 
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| coup ‘de commotion dans les mi- 
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La démission du preînier minis, 
tre Martin, prévue depuis quelques 
mois, est yn fait accompli, et Je 
nouveau chef de l'administration. 
provinciale “est celui que‘tous dési- 
gnaient pour ce poste: l'honorable 
Charles Dunning. ‘Cet événement 
d'importance s’est déronié, fort 
tranquillement, sans créer beaur- 


lieux politiques. 
. M. Martin se retire de la vie pu- 
blique à l'âge de quarante-six ans. 
Toute-$sa carrière aura {tenu 


uatorze années, dont neu£.&omme 
éputé fédéral de Régina/et cinq 


comme premier ininisiyé de la Sas- 
kalchewan, Ce règne bref, mais 
bien rempli, lui a Sri pour faire 
sa marque durable’ dañs nos anna 
les provinciales,/ Tune parfaite 
intésrité et de séhtiments, élevés] il 
‘s'est toujours efforcé de donner à 
Ses concitoyens line administration 
honnête, aussi parfaite que possi- 
ble, et le respecl de ses adversaires 
eux-mêmes ne fui a jamais fait dé- 
faut, . I a triomphé habilement de 
Suations difficiles cl 2a diploma- 
tie n'est pas la moindre dé ses qua- 
liés, * , - 

. Son nom demeurera Süriout at- 
taché à la question des écoles, à la- 
quelle if a donné le meilleur de son 
activité, C'était l'objet constant de 
ses préoccupations et.il ne pouvait 
prendre la parole en-‘nucunce oéca- 


sion sans aborder cè grand pro-|' 


blènie, La cause de 
dans la Saskatchewan doit beau. 
‘coup à M, Martin, Quant à nous 
nous ne pouvons oublier que nous 
lui. devons une : confirmation : ‘et 
une précision. des Groits de La lan. 
gue francaise à l’école. T 

M, Martin avait.eu le louable cou- 
rage de décréter Ja séparation com- 
plète, ‘en politique, üu domaine 
provincial et du domaine fédéral, et 
1 v a tenu, pour un teups du moins. 
C'est pour avoir momentanément 
oublié le principe par fui posé qu'il 
a vu-son prestige de chef diminué 
et la situation dé son parti compro- 
mise, Quoi que l'on pense de son 
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ovincial d'hier 


ourd'hui 


van, elle rendait:sa retraite presque 
inévitable, à 
, r à ‘ . 

À Dunning -- fi l'a promis va 
suivre la politique de son prédèces- 
seur, Ses Moyens ne seront peul. 
être pas les mênies. Lui n'a vien 
un diplomate; ‘mais jeune, com. 
batif, d’une puissance énorme de 
lravail, rompt hf maniement des 
chiffres, ct des rapports, il apporte 
dans-sa nouvelle Position toutes los 
qualités qui ont fait son exlraordi- 
naire succés jusqrà ce jour, L'un 
«les pionniers def. Grain Growors 
Cl très, populaire 


äns ln province 
parmi les fermiers, H semble l'hoim- 
me prédestiné ‘hour enrayer le 
mouvement progressiste, . Qui, plus 
que’ lui, fait honueur à la classe n- 
gricolé ct reéhérehe davantage ses 
intérêts? Politiquement parlait, il 
ne lui manque que léliquelle pour 
faire un admirable chef du parti a- 
graire on Saskatchewan, D'aneuns 
irouvenf que c'est beancoun ef se 
disposent sans dôute À Jui déclarer 
la, guerre, La‘partie ne pourra 
manquer d'être intéressante, 

M. Dunning stat toujours montré 
bien disposé à l'égard: dos Cunne 
diens français, Lers du débat sur 
la question des Hañgues à In Légis- 
lature, Gn 1926,.lprononva un dic. 
conrs à l'emporte-piéee en faveur du 
français ot ne ménages pas l'opposi- 
tion consorvatrion fui voutail met. 
tre notre Jañgue sur ls même pied 
que les langues éfrangèros, 

Des {rois nouveaux membres, du 
"abinet Dunning los bonorables 
Cross, Gardiner ct Uhrich, nous 
est particulièrement auréable de ane 
Juer le derniot,.dout Ia noprination 
étoit d'ullaufe affendue, Depuis 1n 
poiraile des Plsémedblé + T'avacon, 
Pan dernier, les sathoñiques se trotr 
vaient sans représentant dans loi. 
nistère, A, Dunning a tenu à com- 
bler eette lacune ct son choix a été 
des plus henreux. Le Dr, Uhrieh 
est frès polaire dans son enorme 
de Bosthern, où a dté le par ave 
elamalion, et put doute qu'it le sern 
bienlôl dans toute Ja provinee: (Pos 
ün homme de erandoeuliure, un ca- 
tHholique convaineu ef un arñteur ve. 


marquablement douée nouveau 


| 


attitude à la veille des dernière élec 
tions fédérales, on est bien obligé 
admettre qu'en présence des résul. 
tats du scrutin dans Fa Saskatche- 


me 


La Conférence 


| de G 
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GENES — La conférence éconc- 
mique de Gênes a élé solennellement 
‘inaugurée lundi après-midi, dans le 
npalais historique de Saint-Georges, 
par le premier ministre d’italie Fac 
ta, Celui-ci, aux applaudisséments 
de l'assistance, 'a souhaité Ia bien< 
venue aux représentants des pays et 
a exprimé Fespoir que.le travail. de. 
la conférence aboulirait à l'amélio- 
Lion du sort de toutes Les nations 
dë la terre. | 

L'assemblée était imposante, La 
délégation italienne était assise à 
une table placée au bôut de Ja salle, 
en face l’entrée principale Elle a- 
vait à sa droite les délégations fran- 
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Faisons done nos Päqu&he + ° 
Vous les ferez, vous, jeunes âmes innoccntes, pour qui abñer Jésus 
“aussi facile que de respirer! : LT | oo 
Mais faites-les, vous, Hères.et mères de famille, ‘entourés de vos en- 
finis, pour bien niontrer à tous que Dieu est à la base-de votre existence 


“Lque vous vivez toujours de lai. ce ot 
des préoccupations 


‘ : 


Faites-Les, vous surtout, I&ÿ” perpétuels ‘esclaves . 
aires, faites vos Pâques! te À not ee 
Faites-les, -votis qui semblez ‘perdre joxe isement ‘ votre” âme pour 
fa£ner quelque chose de frivole.. out des te 
… Faitesles et faites-les bien, ‘vous qui ne cessez de tremper vos 
lèvres à & coupejdes anertumés et des, désillusiôns. de la vie, comme 
LS deux difciples, d'Emmatüs que Jésus rejoint et repêche si merveilleu- 
CENT au soir de: Pâques, sur: le bord de l'abime du ‘désespoir où ils. 
allaient s’engloutis.. 7" mm + Li Moi ie on ee tou 

Si vous vôus séntez.malades de Ia fièvre.de l'ânibition, de la volupté,| 
l envie, de Ta-dureté de ‘cocur, dé l'avarice..…. faites vos Pâque 
Faites vos Pâques, vous qui Vous:sentez.figés par les effluves du 
FSpeel humain. : -N'üyéz donc pas péur dé rompre une bonne foi: 
fvec cetle disposition qui, fait de vous: des peltrois!: Rompez aujoue: 
d'hui Vamarre qui vous vétient ct faités vos Pâqués! - FO 
Faisons tous nos Pâques! -_Et que’ce saint jour soit plus qu’un rapide 
Passage (lun Dicu. que. lon’se hâte. d'éconduire...:qué Jésus-Christ 
YIenne en nous-pour accomplir sa parole: “Celui qui mange ma chair et 
boit mon sang vivra én moi et je-le-ressusciterai au dérnier jour!” 


7. Panhaleux, OM. 
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Vingt-deux. soldats : français | fléiwitz. Haute-Silésie, ‘ 
tués en Haute-Silésie féitation règne Sur les lieux; on 

. he TA 2 | s'attend à ce que I loi martiale soit 

BERLIN — proclamée, Un rapport non officiel. 
raheais et un assure qu'une mine cachét-a fait-ex- 
prand ont été plosion pendant qu'une fouille était 
“lommes blessé opérée. pour rechercher des armes 
aux cachées, + Yi LT 


Vingt-deux soldats 
contre-maitre - alle: 
tués: et dix autres 
a nlessés dans une explosion 
nderies . Huctten, . près de 


| nations : 


Une vive! 


eæise ct japonaise, et à sa gauche, 
les délégations britannique el belX 
ge. Les autres délégations étaient 
assises, par ordré alphabétique, à 
des tables placées à angle droit avec 
Ja table principale, Fo 
M. Lloyd George, seccondé par M. 
Louis Barthou, chef de la délégation 
française, a proposé que le premier: 
ministre Facta soit nommé prési- 
dent permanent de la conférence, ee 
qui a été approuvé par acclamation, 
- Les orateurs de'la première jour- 
née ont été: Facta, Lloyd George 
Barthou, Wirth, chancelicr : d’Alle 
magne, Tehitcherin, de Russie, ct 
Theunys, de Belgique, ‘ Chacun a 
arlé dans sa propre langue, ‘mais 
eurs discours‘ont été traduits im- 
médiatement. en anglais ct en fran- 
çais par les interprètes ‘officiels. 
. Voici le nombre‘de délégués par | 
Sud-Africain, 4; Albanie, 
4; Autriche, 6;. Australie, .14:. Bel. 
gique, 14; Bulgarie, 15; Canada} 2; 
Czecho-Slovaquie, 30;  Dannermärk, 
‘10; Esthonie, 25; : Finlande, 73. 
France, -80;, Allemange, 80; Grande 
“Bretagne, 128; Grèce, 22;-Irlande, 6; 
Italie, 60; Lettonie, 6; Lithuanie, 7; 
Luxembourg, 4; Norvège, 8: Nou- 
velle-Zélande, 16; Holiande,.16: Po- 


logne, 40; Portugal, .9; Roumanie, 


22; Russie, 12; Jugo-Slavie, 19; San 
‘Marin, 16; Espagne, 167 Suëde, 105 
Suisse,.8; "Hongrie, 7, or. 

Des prières publiques ‘ 
MILAN — Mér Signori, archéyé- 
qué de .Gênes, vient. d'adresser au 
clergé et,aux fidèles de sûn ‘diocèse 
une lcttre pastorale ordonhant que 
le Veni Creator'soit éhanié dans les 
églises et chapelles le dimanche qui‘ 
précédera l'ouverture de la confé- 


me 


4 ec 
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| de la conférence, 


secréfaire provineial représente cer. 
taiioment une forcepour le cabinet 
Duvning, 


Dovatien Frémont, 


manne 
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e Économique 


Ênes est ouverte 


rence de { 
aussi que des prièfes soient réei- 


técs Les jours suivants pour le suc- | 


rt 


cès de fai cont 


Le Pape prie pour le résultat 
_de le conférence de Gênes 
Q'ROME--- Le Pape Pie XT'& écrit 
à larchevèque de Gênes, .approu- 
vant la demande de prières faite par 
ce dernier pour lFheureux résultat 


rence, 


: “ous exprhnons le désir et entre 
tenons la confiance, dit-il, que les 
délégués des puissances éludicront 
les conditions malhcureuses contre 
lesquelles Hitlent fous les ‘peuples, 
pon seulement avec une âme serci- 
ne, mais encore avec la volonté dd 
faire, toul sacrifice nécessaire pour 
Je bièn commun, 


“La meilleure garantie de tran- 
quilité sera trouvée non dans, unc 
forêt de baïonnettes, mais dans la 
confiance. et liunitié mutuelle. Je 
prie pour que des décisions de Ja 
conférence découle cette concorde 
qui rendràä les nalions soeurs etes 
replacera, aprés 8 añs de douleurs 


s1et. de ruines, sur Je chemin de la 


paix et de la civilisation,” 
: . . res ma 

. M. Poincaré ira.à Gênes 
._ PARIS — L'attitude de la France 
à l'égard de la conférence de Gênes 
semble être modifiée quelque peu, 
… L'indifférence et le: scepticisnre 
manifestés précédemment dans les 
milieux officiels ont fait place à un 
sentiment plus optimiste, .On se dit 
que cette conférence, après tout, 
pourrait bien produire quelques cf- 
fets et on: ajoute que ‘la délégation 
française devra travailler. de tout 
coeur à cette fin, ALPoincaré, pré- 
sident du. conseil: des ministres, a 
définitivement résolu d'aller Jui-rié- 
me à Gênes aussitôt que sès devoirs, 
officiels le lui permettront, .. 
- On pense, dans le:monde politi- 
que: officiel de Paris; que le pro- 
gramme de la conférence devrarêire 
amplifié, au fur et à niésure que les: 
problèmes non mentionnés“ dans 


D 


iônes, Le prélat demande | 


Albert Larrieu 

Un értiste de France qui com- 

prend et admire. l’êâme cana. 
dienne-française 


en 
, 


Le poëte-composifenr Albert Lar- 
rieur, qui fera, le mois prochain, une 
lournée de concerts dans les prin- 
vipaux centres franco-canadiens de 
la Saskatchewan, est une physiono- 
mie sympathique entre loujes  Mu- 
sicien de valeur et poète d'une char- 
mante inspiration, il a fapidement 
fail sa Lroute dans Les milieux artis- 
tiques de Paris. 


Chose extraordinaire el cerltine- 
mont unique, il est aussi populaire 
au Canada qu'en France, run 
qu'il comprend admirablement F&- 
me canadienne-franenise el que no- 
ire pppulalion a vu tout de suite en 
lui ufh véritable arui, un frère, Celle 
affinité, jointe au caractère de son 
talent, lui a permis d'exercer un rô- 
le de touté première  imporlinec 
dans l'oeuvre de rapprochement en 
re les deux pays, 


grand amphithéñire de Finstiut Ce 
Ihotique, ên lhonneur el 
coneours du chausonniér: 


“M, Albert Larricu a entrepris, au 
Canadd, depuis plusieurs années, 
uno très heureuse campagne, bpare 
court les villes ot les cumpagnes, en 
faisant connaitre aux Canadiens fa 
boue chanson. française, EH eur 
prouve, avee mille exemples 4 Faye 
pui, que nos chansonniers de Fran 
ce composent el font applaustir, ae 
jourd'hui encore, autre shose que 
des couplets frivoles ot des refrnins 
grivois, C'est vraiment ue oeuvre 
patriotique," Îustqron de meñieure 
facon de dissiper, chez nos frères 
du pavs de Québec, los préunés to- 
naces ef trop souvent loudés sur dos 
faits imalheureus, 'au‘ils peuvent 
nourrir contre Pesprit franenis, A 
Larrieu doit étre remercié ef fétiei 
té d'avoir consacré sa vie à celte 
sorte d'apostolat national? 

Mais rien pe saurait donner une 
peilleure idée de l'artiste el de ses 
sentiments à Pégard des Ganadissns 
francais que Ja lettre suivante qu'il 
nous ndressait, D va quelques se. 
pres : . 

de viens de recenoir les nurné. 
res dun Palrioie de l'Ouest qu nor 
upez bien voulu n'envourr, 

Je conuaissuts votre journal de 
nom, mais, franchement, Pui été 6. 
lmerveitié de noir qu'au liru de la 
feuille locale que j'imaginais pois 
avez dans POuest nn oral jotttaul 
d'idées, an ivéme Lire que Br De 
voir, l'Astion Gatholjque el Le Droit. 

Exeusezs inon ignorance des cho. 
ses dè l'Ouest Craudien et acceplez 
mes bien sincères félicilalions, 

dre me rends comple de Fimpir. 


avec Le 


, 
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se paus un jouruul comme le oôlre, 
C'est li poix auê, chaque semine, 
préche la résistance, Le couvige, ba 
beauté de lu tutle ef la noblesse du 
bot à atteindre. Groget ail est 
bien émouvant, pour des Français 
de la vieille guce d'Earope. de 
sentir que cetle@itiè se pourshit dr. 
puis des siècles pour la défense de 
ee qui nous est le plis cher: notre 
foi, notre lanane el la conséroaléon 
de-l'antique idéal de la race, 
Posilivement, les Canadiens fran 
cais nous apprennent & aimer la 
l'rance! : ! 
On sait que la tournée Larrieu sé 
fait, dans In Saskatchewan, sous les 
auspices de PA GER, organisa. 
tion en à été confiée à M, JE. 'Mor- 
rier, Depuis que la nouvelle 6n 4 
été lancée, la plupart de nos een- 
lres françnis se s0nt cmpressés de 
faire des démarches pour avoir 
lhonheur d'être inserits sur Pitiné- 
raire (les nftistes, ent 
pas possible de les satisfaire fous, 
mais nous comptons qu'un grand 
nombre de nos compatriotes seront 
à ioème d'applaudir le célèbre trio, 
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ue succès, 


PE 


gheve an est assurée d'une magnifi- 
| 


# ‘ F * 
garanties. inscrites dans 7 
de Ia conférence de Cannes, 

PARIS — Des précautions exlra- 
ordinaires sont prises puuis éviter 
des indiserétions de a part des 
niembres.de la délégation fr 
à Gênes. Louis Barthou, che 


Û 


que le premier d’entre eux qui com- 
muniquerait des renseignements à 
Paris au suiet de la conférence .se- 
‘rait renvoyé:en France: Ceux qui. 
ont/demandé des passeports. pour 
leurs femmes ont essuyé uñ refus. . 

… GÉNES — Le SainfSitge s’effor- 
-cera de faire prendre dés mesu’és, 
par les représentants des nations 
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“ É ALES ba Un re scee Mare amer ete ee 
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M. François Veuillot écrivait Pan- 
Ince dernière, dans fa Libre Parole. 
de Parvis, à Poccasion d'une soirée 
franco-canadienne donnée ans Le 


taare que prend dans votre mien! 


| 


lnos assemblées, Héciumons du 
français Loutes les fois que nous 
D'ailleurs nos ‘amis les 


F ne nous serai DOUPDONS, 


| 
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La tournée Larrieu dans Ja Saslat- [ons nons efforcons de baragouiner 


accord mes-nous pas Lrop compluisants”? 


ançuise | AUSSI 
f deja q 
délégation, a prévenu ses collègues gr 


les invitations envoyées aux divers| réunis pour-la conférence économi. 
pays viendront sui le'tapis. Qn sait | que, pour véñir.en aide à fafamille 
loutefois que la Franéc:ne veut pas | de Charles d'Autriche, actuellement 
que les traités de paix soient revisés | à peu près.sans'ressources, On croil 
à Günes.et qu'elle ‘exigera qu'avant] que. la requête sera présentée, au 
d'entrei en pourparlers avec la Rus-| nom du” Pa 
sie, il faudra que celle-ci donne les ipagnele. 
‘ - f : L ot 
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Laliberté. 


Nous avons fourni maints témoi- 
gnages, 08 des plus probauts, de 
l'extraordinaire popularité de In 
campagne pour le francais parmi 
nos compalriotes de x Saskatehe- 
wat ci du Maniloba, Le courrier 
de cette semaine nous apporte 
d'intéressantes . communications 
d'amis de PAlberta qui ontrent 
bien que Le mouvement Bbératerr 
s'élend jusqu'aux extrémités scp- 
tentrionales de ln province voisi- 
ue, Nous n'avions james douté 
qu'ils talent de evcur avec ous 
des Le début, mais il nous csi ngrène 
ble de Leur ouvrir toutes Harges nos 
colonnes pour lé leur entendre dire. 


Une voix d'Edmonton 


Un de nos amis d'Édmonton qui 
sigte “Grain de sel nous apporte, 
avec ses encourrgements, dés détails 
intéressants sur la pau faile out 
français dans Fa énpilale albertaine, 


| Après l'article magistral de al 
| Rumond Denis dans le Paisiote dit 
24 mars, l'est difficile de lrouner 
lquélque chose. ujonfer et snrtont 
de miens dire, Dans ses ‘Frois 
poinls principaux, AL Donis lrucc 
une ligue de conduite trés drolte 
pour lont Francais qui peut parler 
su langue el lu juire respreter, C'est 
un pre programme, clair el enncis 
sur celle question du francais dens 
l'Ouest Canadien, ; 


| 


Le troisième point: Juire pénétrer 
le français duns les urtisons de 
catmerte angluises — point pour 
lequel on prévoit une Hitle lonque 
el opinidire a tronvé un com- 
menceuent de solution dun notre 
ville d'Edmoglons Un des grands 
magestus, Colt de dolenistonke Walk. 
er, a depuis quelques années nu dé- 
parlement francais, A ta téie de ce 
département est un de nas plus es. 
Himablds compatriotes, M, opel, 


dant Le publie francais apprécie 
harttement lamabililé el la con 
aisance, Ce seroice a jarntuis 


été inlerrompe depuis son élublisse- 
ment, elle maison Johnsione Walk, 
er semble d'ailleurs en reconnaitre 
linporluase el méme la nécessité 
pour ses transactions. Gruce & celte 
île initiative, on peué, à Edmontut, 
duns une maison anglaise, se faire 
servir, acheter, el débaltre les prir 
ax francais, Lorsque les commis 
anglais nous soient cherchant quel. 
juan des yeux, Hs Hous disepl gen 
liment: M, Biopel sans doute? 1 
es actuellement 4 tel rayon..." Voi- 
lt qui est bient On nos reconnait 
le droil de parler français el on 
nous facilite ce plaisir, Hnacoura 
geons celle inaison de préférence à 
Puutres vompuguies anuluises dont 
le non peut-être est plus célèbre, 
is dont la tâche semble étre de 
refuser des commis de race el”de 
langue francaises, 


Le correspondant de Ste-Rose-di- 
Lace diltrés justement que le danger 
de perdre nolre langue est parmi 
nous, tien de plus vrail Cotfhinmes- 
gons à parler francais chez norts, 
entre nous, duns nos paroisses, duus 


| 


Angldis nous donnent l'exemple sur 
ce chapüre, Sontils deux ou {rois 
dans une assemblée, ils parlent leur 
langue el nous, pour leur plaire, 


leur idionme qurond Même nous som- 
mes ew-grande mujorité. est des 
circonstances où, peul-èlre, C'est ex- 
cusable, mais en ménéral, -ne som- 


‘Le français à l’église 


touche 
à un point qui n'a pas été abor- 
é encore ct qui vst eependant d’une 
aude importance, : . 
Allons plus loin, dit-il: réelamons 
du francais & l'église, Là aûssi les 
Anglais nous, donnent leyemple. 


Notre tuni- d'Edmonton 


Sont-ils la .minortté .duns ne pu- 
| roisse, ‘Es exigent'pour-aux elcterirs 


eufants. des instructions ‘danseur 
lanqie el il est jai droit & leur de- 
mandes C'est de foule justice,” Ne 
-serdient-Üs que deux ott {rois qu'ils 
réclament encore et ils obliendrent 
satisfaction, El nous, Canadiens:et 
Frangçéis, nous serions: gérés, après 
cela de réclameradu: français «4 lé 


$ 


Nous consenlirions à laisser. nos en- 
ants- apprendre teur caltéchisme: et. 


aüise;cë' nous ‘sontmes. la minorité? |. 


RD ERA SERPENT 


Chez nos compatriotes 
albertains 


Quelques éhos d'Edmonton, de Saint-Paul, de Brosseau, et 
de Saint-Vincent-—-Encore les formuics françaises d'im- 
| pôt sur le revenu — Un dialogue entre M. Patriote et M. 


L 


teurs prières en ungluis? Non, non! 
Lenundons el nous recebrôns, Ré 
clamons attee respect. mais attssi 
auee fermeté, el nous obliendrons 
justier, 


Un Canadien de Saint-Paul 
qui tient à sa Fangue 


Gela ura fall nn bériluhle plat- 
sir de voir que pou pet pris Fini 
tialive de trapailler à le propagu- 
lion du francais. Votre jonrnal té- 
rilerait L'envcouragement. de tout 
bon Canadien fruncais désirenx de 
voir se hnatutenir su langue dans 
(MÉNDIUTE 

Conune l'y déj dit le Patriote, 
le seul moyen d'avoir dit frunçais 
dans les affaires el partout, c'est de 
satlaquer à la bourse, a goussel à 
des. intéressés, L'efficacité de ce 
moyen à Clé amplèment prouvée, 
Les Egyptiens voulatent upotr leur 
indépendiner, pis les Anglais ue 

, û L , 
vontaient pasda lenr donner. Qu'ont 
fetes Égyptiens? Us se sont allu- 
guise gonssel des Anglais: ils ne 


rortlaienl plus vien acheler de ja 
[ 


Lrendre aux Anglais 


| 


bricotiotc augleise, 4 méine rien 


Qu'est-il urrlué? Les Bjÿpliens 
ont réussi, aprés beaucotth d'ef- 
forts, & avoir leur souuerainelé, 


laisons de méme: attaquons- 
fous ct goussel des Anglais el de 
cet matière nons parviendrons 
bien 4 avoir du francais partout 
el dans nos éenles. Encourageans 
lout bon Canadien francais dans 
des affaires. Lei à St-Paut, où lt pos 
pidalion es les neuftivièmes fran 
caise, dans les pitrines foules es 
annonces sont eu anglais: er cenpa- 
ae vous pouez, sur {es polecux, des 
cucuns affichés chez des  Cuna- 
diens francais, ont en angtats! 


C'est oratment honteux, duns un 

disléiel ot le population est pres- 
que entièrement jrancaise. Cenx 
qui agissent ainsi sont de vérita. 
bles traîlres & notre rave, 
. Ne des cuconrugeons pas. N'a 
chotons pas chez ces marchands 
quine font leurs affaires gen an- 
ylais où ani ne mettent des ensei- 
ques qu'en cuil, el Vous verres 
bien qu'un holt de sgatelque temps 
ces jidretainds  réfiéehiront. Hs 
consluleront que leur elientèle di. 
“ne & vde d'orili el alors ils 
cotmmencerdnt à se réveiller, 

Cole s'applique aussi bien aux 
marchands. Canadiens Jruncais 
qu'a Atiglais. Doné travaillons 
tous ensemble, mellons ons lo main 
ë le raque el donvous chacun un ef- 
fort el vous porrez yli'à le fit nous 
obliendrons ce que nous voulons. 

Un Canulien qui tient à su lan- 
que, 

Geurges Duteau, 
St-Paul des Métis, Alta, 


La nécessité de la lutte pour 
notre langue et nofre 
race 


Voici daulres considérations gé- 
néralns, Suivies d'excellents con- 
seils d'ordre pratiqie que nous en- 
voie M, le Dr, W. Desrosicrs, de 
Saint Vinecnt: 

l'arsemés ca et là dans Pinunen- 
sité d'en puys neuf el hétérogène, 
hos petiles colonies de Canadiens 
francais dofbént  hécessuirement 
dlre soutenues, encouruygées, con- 
seillées 1 n'est pas, que je suche, 
de plus belle initiative &° prendre 
que celle dit “Patriole” en vue de la 
question du, francais, Cette cam- 
pugne, hon seulement mérile nos fé- 
licilations à votre. endroit, mais 
«uitssi notre, encouragement el notre 
appui d'ee eri d'appel que vous 
lancez de parle pays, tout Canu- 
dien francais vraiment. intetligent 
el uyant conservé le moindre ulla- 
chement:à4 sa langne malernelle de- 
urail se lever el Marcher avec vous 
la main dans la muin. Un vif sen- 
liment de jJ'econnaissance devrait 
rétiuir lous les coeurs vraiment nô- 
dres pottr vous offrir un sincère 
merci el vous: seconder de leur 
meilleur dévouement, 

À celle heure gravé d'une crise 
finuicière dont ont & souffrir touts 
nos conciloyens, à celte!heure ‘oi 
tous les esprits semblent-concentrés 
Hniquement sur des-iQées d'ordre 
<piréinent économique ..el cornmer- 
cial, il est'd'uie, extrême. oppartu- 
4 1. (4 suivre en Page:2) 
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sur ce point qui intéresse notre: 


les formules françaises, demandez | sur 
fierté nationale, 


au maitre de poste de les requérir, 
et, si elles se font trop attendre, en- M, Patriote — Je dois affirmer 
voyez une lellre à votre dépulé fé- | pour étre juste, que nombre de 
déral, qui siège en ce moment à Ol- | marchands canadiens-françcais ont 
tva, le priant respectueusement |'exprime.la volonté de changer leurs 
d'y voir lui-méme. vieilles -enseignes anglaises, at plus 

Mais si l't nous menace de l'a-, tôt. D'autres suivront sans tarder 
mende? lu mème ligne de conduile.. Tous 
devraient aussi sans tarder mettre 


Chez nos compatriotes — E = : TT. u : —— 
albeftaine es Professionnelles ‘ 


ä 
“ 


(Suite de la Page 1.) 
nilé de réveiller chez tous et dans 
dons les logis cel esprit francais 
dont personne n'4 le droil de se dé- 


Lettre qui montre la route vers | 


RERO TETE PEER EEE TETE 
partir un seul instant, Notre nom,l Vous nous ennerrez la lettre et] CEPIAIET ti leur résoluti ] 2 PETIN: . 
notre langue sont, de par obligation | ans lé Yublierons. Si quelque of-| fie culion leur résolution pa-| a santé —Je Composé Végétal | || sms L 0 Ï 0 | 
naturelle, inaltérables. Nous n'u-[ ficier veut jouer cette petite partie | MT0Hae. de Lydia E. Pinkham . { 
p mot or rae em tartes nan anqnqee cm cent] 


Manilobains francais montrons 
que nous n'avons pas honte de no- 
tre nalionalilé et de notre, lanquet!... 


Toronto, Ontario.—"Tout le temps 
que j'étais écolière à venir à l’épo- 
TTTT que où je pris vo- 


vons pas le droit de négliger, an! de Bluff elle poutrail étre intéres- 
profit des affaires, ces questions! sante. [nous semble qu'il y'a en- 
primordiules de notre langue, de core assez de fierté dans le groupe 


__—— 
DRE RER eS 


A. E. PHILION DR n BOULANGER, 


: les dangers qui nous menucent 


notre race, Il est en ce moment | francais manilobain pour qu'il ban-| Autrement, les anelais eut-MÈmeEs te remède, j'ai 
une bien triste évidence s'onvrant | disse sous le coup de cravache quil nous mépriseronti “Ne nous lais- gouffort de dou- ————— : . , . . . n | 

à nos yeux. Dans nos écoles, dans | lut serail appliqué à l'encontre de sons, pas manger la laine sur le leurs au côté gau- AVOCAT, PROCUREUR cet : Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris et de 
nos relations étrangéres où com-] la loi fédéral, dos! “che ct crampes, qui NOTAIRE * New York , 


merciales, dans nos rapports avec 
nos gouvernements, touf concourt 
ä nous conduire à une sûre el leule 
angliféication. ILest temps plus qe 
jamais de nous éveiller de celte lé- 
thargie volontaire dans laquelle 
nous semblons nous complaire. 
En qualité de ciloyens, de contri- 
buables, il est de notre devoir d'eri- 
ger du francais de nos gouvernants, 
fn qualilé de clients, si notre clien. 
léle mérite d'être désirée. notre lan- 
gue devrait être d'abord respectée 
el reconnue, est déplorable, 
pour ne pas dire. honteux por 
nous, que nos tout jeunes enfants ne 
puissent pas avoir dans nos écoles 
les premiers éléments de leur lan- 
gue maternelle. Tüchons au moins 
que, puisque nous, les Canadiens 
francais, nous complons pour une 
bonne part dans la perceplion des 
impôts, dans la redistribution an. 
nuelle qui revient à chacun des! 
membres de nos 


Donc que pas un des nôlres ne se 
rende coupable de l'acte d'abdica- 
fon que serail de remplir une for- 
mule anglaise de l'impôt sur le re- 
vent, 


Un intéressant dialogue. que 
nous empruntons à la 


“Liberté” 


Continuons de piller notre con- | 


frère la Liberté... EH ne nous en vou- 
dr pas, nous en sommes sûrs, € 
nos lecteurs v trouveront leur pro- 
Ft, C'est un dialogue intitulé: “La 
*ampayne nécessaire Par où 
commencer? signé  “Manitobain 
francais.” 


M. Palriote — Vous avez ln les 
articles st bien pensés qui ont paru 


campagne nécessaire; l'autre: Le 
francais en uffaires; un troisième: 


Moins OS 
droits. de ciloyens el de contribue- 
bles francais, soient reconnus el 
respeclés, 

IH nous appartient de par le dre 
naturel de parler notre langrie, de 
la faire apprendre à nos enfants, de 
la faire respecter des étrangers el 
de la faire reconnailre officielle- 
nent, par nos gnuvernements, Nos 
ancèlres, premiers pionniers el co- 
louisateurs, nous ont léqué la dé- 
fense el la garde de nos intérêts nu- 
tionaux,  Hne nous appartient pas 
de  demenrer insouciants devant 
H 
faut réagir, se battre S'il le faut, 
mais paincre est nécessaire, Con- 
mencons tout d'abord pur chasser 
de notre langage lous ces angliscis- 
mes el barbarismes qui font croire 
aux élrangers que nous ne CAUSOnSs 
qu'uir jargon  méprisable.  Corri- 
geous nolre langage familier! exi- 
#eons du francais dans nos rela- 
tions exlérieures, (Groupons-nous tt 
linstar de nos villages natals de. 
Québec, groupons-nons autour de 
notre clocher, Lisons la bonne 
presse. Soyons avant toui et con- 
tre tous, S'il le faut, sincérement 
Canadiens. francais, Réveillons- ; 
nous, car le précipice est profond et: 
nons y sommes en jeu pour nolre 
salut national, ‘ 

Ces quelques ronsidéralions j»- 
lôes à la hâte sur le papier me sem- 


gouvernements. 
tdchans, dis-je, qu'au 


. bent à propos el je.,nous prie; elter 


monsieur, 
lion. 
Votre tout dévoué, 
Dr. W. Desrosiers, 
S1, Vincent, Alu. 


d'en excuser la rédac- 


sn 


Les jeunes sont avec nous 


Un jeune étudiant en droit nou- 
vellement arrivé dans FAlberta, M, 
Paul, Hardy, nous écrit de Rros- 
seau: 


Permetlez-moi de vous féliciter 
nour la campagne que vous avez en- 
treprise pour la défense de nos 
droits, Elle mérile le plus vif en- 
couragement, En vous faisant le 
porte-parole des justes réclamations 
des Canadiens français de l'Ouest, 
nous vous assurez toute leur recon- 
naissance, Je suis sûr qu'ils vous 
l'ont accordée depuis longlemps. 
De même que dans le Manitoba et la 
Saskatchetvan, les nôtres de l'Alber- 
là ont des griefs. Quoiqu'ils ne 
soient pas aussi graves, je pense, 
qu'en volre province, ils existent 
quand mème, et c'est le devoir de 
nos journaux francais de les formr- 
dr,. Veuillez croire eue pour ma 
part, je suis heureux et fier de celte 
caumpugne que bous Menez avec tant 
de vigueur et que je lis, chague se- 
maine, vos articles avec le plus 
grand plaisir, à: 


Un dernier mot au sujet des 
formules françaises de 
l'impôt sur le revenu 


H ne reste plus que trois semai- 
nes pour faire notre déclaration au 
sujet de Dimpôt sur le revenu, C'est 
le moment de rappeler à ceux qui 
n'ont pas encore rempli cette for- 
malité de ne pas manquer d'exiger 
des formules françaises, ‘Citons les 
excellents conseils que donne à ce 
propos lu Liberté: 


.. Les formules françaises de l'im- 
bôt sur le revenu sont parvenues au 
bureatt de poste de Saint-Boniface, 
Nous somimes. au commencement 
d'avril, -il nous reste donc un mois 
pour remplir ces formules sans êlre 
passibles d'amende. | 

. Nous osons espérer que tons les 
bureaux de poste des centres fran- 
cais auront reçu le même envoi. 


lie tient qu'à nous d’avoir des for- 
males françaises, car le départe- 
fédéral; le francais y est officiel, 
Ce serait bien mäl comprendre ct 
rèts du français ‘le faire usage de 
formules, anglaises, sous prétexte 
des formules françaises, 
{la £ ls qui ont 
lenr stiprème importance quand ils 
et par milliers, 
ennuis froidement voulus que cer- 
tains fonctionnaires mettront pent- 
çaises, .Nous savons qu'ils préfé- 
rent les tiroirs .poussiéreux & la cir- 
gaises; à nous: d'y mettre loute la 
prennent là circulation. 
St notre bureau.de poste n'a pas 


ment de l'impôt sur le revenu est 
encore plus mal défendre les inté- 
que notre bureau de poste manque 
à.G'est là l'un de ces détai 
doivent se multiplier par centaines 
’allons pas abdiquer devant Îles 
être sur la route des formules fran- 
étlation. pour ces’ formules fran- 
persévérance votilue pour qu'elles 


Les trois points principaux? 

M. Laliberté — Cerlesl. jai lit 
aussi les arlieles de La Liberté, du 
Manitoba, du Devoir, qui y font'é- 
cho L'Union d'Edmonton, s'est 
aussi mise de la partie. 

M, Patriote — Le Patriote «a pu- 
blié encore plusieurs lettres inté- 
ressantes. sur ce sujet, lettres écri- 
des paf des palrioles de tout l'On- 
est... Toul annonre une campagne 
bien poussée cn faveur. de l'emploi 
du francais ei 
Bravo! Nos frères de la Saskul- 
chetwan onË déj& oblenu des. suc- 
Cés.e ‘ 
lei, au Manitoba, autant que mon 
expérience me permel de: laffir-, 
mer, le francais est à la place 
d'honneur dans nombre de villages 
francais. Beantcoup d'enseiçres 
francaises aux devantures des mui- 
sons de commerce, Nos chefs de 
posle,-chefs de qure, thefs de cen- 
tral au téléphone, ele. nous ser- 
vent souvent en francais, Mais nous 
avons encore du progrès à faire!!! 
Personne n'osera dire le contraire... 
Nos Manilobains français, comme 
nos Canadiens de‘l'Ouest, vont-ils 
entrer “corps el âme” dans celte 
campagne en faveur, du: francais? 

ue 

M, Laliberté —,Je le crois. Le 
sentiment patriotique dort en bean- 
coup de nos compalrioles.ä il est 
vrai. Voyez-vous.. la négligence... 
si commune s,si,goininode :anssil. 
Quelquefois la éritte deï$e trou- 
ver isolé das in mouvement qui 
peul les comprometire.. disent-ils.. 
malériellement, moralement. fi- 
näncicreiment!{f Mais, maintenant, 
secoué par les articles, leltres el 
faits patrioliques consiqgnés dans 
nos braves journaux. je crois qu'ils 
vont se réveiller. 

M. Patriote — Très bien! Mais, 
mon cher ami, ce front ennemi 
“anglicisme, anglomanie,” que nous 
avons à attaquer est très. étendu... 
y a là “le moulin téléphone,” le 
“Jorl” Enscignes ct annonces an- 
gluises”.. la “forteresse” (11 Demi- 
heure de français à l'école,” — si 


tant est qu'on fait du francais — la 
“crête”  Loculions anglaises, vo- 
cabtilaire  anglicisé”  (surlout en 


aulomobilisme el machineries).. 
Or, il ne faut pas diviser nos for- 
ces mais conune « fait le laclicien 
francais  insurpassable, le  vain- 
queur de lu grande querre.. con- 
centrer nos forces, allaquer point 
par. point, vigoureuscruent, avec 
persévérance ct “marlteler” le front 
ennemi, pour déconcerler l’'adver- 
sairetel le-mellre en déroule... 


M. Laliberté — Sur quel point 
ConUHenCerONS-NOUS? 0 
M. Palriote — D'abord, encore 


une fois, disposons-nous stirement 
de tous nos effectifs? Tous les Ma- 
nitobains français sont-ils prêts à 
marcher sus à lennemi? 

M. Laliberté — Ma foi... Tous les 
vrais Manitobains français marche- 
ront!., Sovons en sûr! 

… Bon! Ayons confiance, Où 
donnerons-nous le premier coup de 
bélier? 

M. Patriote — Voici ce que je lis 
dans l'article: Le français en affai- 
res de Raymond Denis: 

“Dans nos paroisses, là où le 
francais devrait être & la place 
d'honneur, bien souvent on n'en 
voil pas trace, Nos commerçants, 
nos hommes d'affaires auront des 


enveloppes anglaises, des factures] 


anglaises, de la papeterie anglaise, 
d'immenses enscignes anglaises! 
“Hardware, Boots and Shocs, Dry 
Goods,” etc. mais point de fran- 
cais…. Et l'étranger qui traverse 
ces villages est loujours sous Pim- 
pression de se trouver dans le fin 
fond de l'Ontario”. (“Dans le fin 
fond de l'Ontario”. voilà le mot 
juste... parfaitement juste. c’est di- 
re: dans ün pays jaune par excel- 
lence!...) U 

Nous avons donc trouvé le pre- 


mier point à allaquer..… Donnons à |. 


nos villuges français, (même assez 
mixtes) un aspect français. Mon- 
trons «aux anglüis fanatiques et aux 
étrangers, que nous vivons et que 
nous somihes fiers d'êlre français!1 
Non! plus de “Butcher Shop!" de 
“General Merchant!” de “Tin- 
smith!” de “Blacksmith?”? de “Gro- 
ceries!” elc., etc. - | 
. M. Laliberté — Entendu!!.. Que 
tous les marchands canadiens-fran- 
cais et anglais dans les villages 
français exhibent des enseignes 
françaises... où alors, qu'ils se 
paässent de l'argent. des Français. 
Que pas ün Canadieñ-français ne 
perde occasion de faire remarquer 


à son fournisseur ses manquements 


en léle du Patriote, l'un intitulé: La 


loul el partout... 


Un écho lointain 


Cucili dans In Justice, de Holy- 


oke, Mass, sous la signature de son 
directeur, M. Joseph Lussier: 


Un abonné plein de bonne Plon- 
té m'écrivail hier de Northamplon: 
“Pourquoi avez-vous pas le con- 
rage, comme les gens du ‘Devoir, 
de Montréal, el du “Patriote de 
l'Ouest," d'exiger des formules d'as- 
surance el des limbres en fran- 
cais?” 

Notre bon ami, dans son euthou- 
siasie, se croyait au Canada. 

Qu'il apprenne à ses enfants à 
parler français, qu'il les envoie à 
l'école paroissiale el qu'il les abon- 
ne à& un journal français, 

Je me charge'du reste! Lo 


Nous dédions ces lignes aux pes- 
simistes, toujours prèts à dire qu'il 
n'y « rien à faire, que fe courant 
est contre nous et que le français 
est appelé à disparaitre -fatalement 
tôt où tard, Pendant qu'ils se la- 
muentent et restent les bras croisés, 
d'autres compatriotes moins bien 
partagés envient notre sort et re- 
grettont de ne pas avoir les mêmes 
movens de salut à leur, disposition. 
est une lecon à recucillir en pas- 
sant. 


Coup d'oeil sus Pavenir et pro- 
gramme d’action pour le 
préseñt 


Sous ce titre, nos lecteurs trouve- 
vont plus loin, en page 10, une trés 
importante communicaliün de M, 
Raymond Ledue, d'Assiniboia, que 
les. exigences de x mise en page 
nous ont obligé de détacher de ectte 
chronique, Partant de la nécessité 
absolue pour nous de conserver no- 
tre langue, c'est tout Ie problème de 
notre survivance nationale que sou- 
lève le président du cercle Mont- 
alm, et il y apporte des arguments 
et des aperçus qui ne peuvent man- 
quer de retenir Patlention de tout 
esprit sérieux. 

Nos sincères remerciements à M. 
Leduc pour eette magnifique contri- 
bulion à notre campagne en faveur 
du français, 

P,S,— Dans la lettre de M Rayv- 
mond Leduc, première ‘colônne, 
troisième paragraphe, 9ème ligne, 
au Hlicu de: “tombés dans la Întle 
ou la forêt,” lire: “tombés dans la 
hutte ou Ia forèt.” 

-:0! 

PARIS — La princesse Marie et le 
vicomte Lasecelles sont partis de Pa- 
ris pour Londres, leur vovage de 
noces sur le continent s’est termine 
par un séjour de quelques jours 
dans’ la capitale française, 
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Balsamiques - Antiseptiques 
Guérissent les TOUX CHRO. 
NIQUES ou AIGUES, . les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA. 
RYNGITES. — 50 cts la boite, 
| 

Rhumatisme 


: £ + 
Névrite, sciatique . ou lumbago, 
sans Compter tous les maux et souf- 
frances inutiles, quand les 


Capsules Templéton contre le | 


Rhumatisme 


sont vendues par les pharmaciens 
à raison de 81.00. : ‘ ‘ 
4 . 
Procurez-vous en.un échantillon 
gratuit, chez nos agents où écrivez. 
chez Tenrpleton, Toronto, . 
dhui, . | 
Venda par Stewar'é.Drng Store 
Marcelo par Dr, Langlola . 
. 7, : | é 
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En ramenant 


. aujoùr- 


{ 


augmentèrent cha- 
que année, jusqu’à 
ce que je devinsse 
tellement épuisée, 
que ‘parfois, j'étais 


CHAMBRE ft, 
BATISSE BANQUE D'HOCHETAGA 
No. — 2805 


Phone 


incapable de tre- : 
Vailer — Jessayai | PRINCE ALBERT + - SASK. 


: ardt divers Inédecins çb 
remèdes brevetcs, mais le soulage- 
ment durait pou. Quelques médecins 
vouluient m'opérer mais mon père 
s'y objecta, Enfin, ma mère me con- 
_Scilla le Cuinposé Végétal de Lydia 
Ë. Pinkham, ct je suis heureuse de 
l'avoir essayée. Je n'ai plus ni dou- 
leurs, ni cramres, ct je considère 
qu'il m'a sauvé la vie. Vous pouvez 
utiliser ma lettre pour le bénéfice 
d'autres -femimcs, car je suis con- 
tente de recommande: ce remède.” 
—Mme H. À. Goodman, 14 Rochvale 
Ave., Toronto, Ontario. ° 

La brochure privée de Lydia I, 
Pinkhan sur les “Maladies Particu- 
lières aux Femmes” vous. sera en- 
voyée, gratis, sur demande,  Ecri- 
vez à “The Lydia Æ. l'inkham Me- 
dicine Co., Lynn, Mauss.” | 


. J. E MORRIER 
Arpenleur Géomètre et Nolaire 


229 — 11ème RUE OUEST. 
PRINCE - ALBERT SASK, 


Ter, — 


999" 


dant) 


Lussier, Frame, & March 
AVOCATS ct SOLLICITEURS 


J. E. Lussier, B.A., Arthur Frame 
A C. March, B.A,, McDonald Block, 


Téléphone 2737. Argent à Prèter, 
PRINCE - ALBERT »+ - SASK. 


en 


LINDSAY & HUTCHEON 


s 


| . CU 

La succession de Charles 
d'Autriche | 
BUDAPEST -- Les légitimistes | 
on! lancé une déclaration disant} 
qu’étant donné le décès de Pancien 
empereur Charles, son fils Othon Il 
devient automaliquement roi de 
Hongrie, bien que son couronne- 


PAIRES. Téléphone 2725. Bu- 
-rcau: Edifice de l4 Banque d’Ot- 
thwa, Prêts d'argent, 


PRINCE - ALBERT - - SASK. 


ADRIEN-DOIRON, BA. 
AVOCAT, PROCUREUR ET 


ment soil temporairement retärdé, NOTAIRE 
La proclamation porte la signature = + SASK 


, L D 4 4 NN 
de 19 aristocrates avant à leur tête, VONDA 


le comte Albert Aphonvi. | 
Le cardinal Gzernoch, primat de ' P . 
Hongrie, a déglaré que, dans son 0} EMILE LACOURCIERE 
One ee LOU e devenu roi; AVOCAT, NOTAIRE, etc. 
Aux élections qui doivent se tenir | MONTMARTRE SASK, 
prochainement, le peuple dira s'il - 
préfère le régime monarchique à la 
| A. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE: 


république, - Dans la première alter- 
native, il devra se choisir un roi, 
Les éandidats au trône ne man- 


quent point, ‘Des partis se forment LE PAS -+ + MANITOBA. 
pour urousser ‘les candidatures des 
archidües Albréeht et Joseph-Fçrdi- | 


nand; mais le parli qui favorise. 
Francois-FJoseph-Othon, fils ainé dei 


feu l'empereur Charles, est certaine- |. : IV E R S 
ment le plus forta ic - l ° 
ARTHUR J. BOYER 


Le souverRement hongrois pré- 
tend que la loi destituant Charles 
des Habs- IMMEUBLES, Assurances Confédé- 
ration Life. Choix de terres en 
prairies et en culture dans le dis- 

trict de Montmartre, 


Montmartre 


abroge:tous les droits 
bourgs. [I soutient aussi que si 0-| 
thon est élu, il lui faudra le consen-| 
tement des alliés avant de monter: 
sur le trône, - 


:0: 
CALGARY —:Trois fermiers ont 
commencé leurs semailles du prin- 
temps.le 6 avril, ; 


4 


THE WALLACE 
Plumbing & Heating Co. Ltée 


Plombiers experts en chauffage. 
Travaux galvanisés de toutes sortes. 
Réparations promptement faites. 


Atelier: 47 Rue de la Rivière 
‘ PRINCE - ALBERT 
Téléphone — 2291 


votre cheval 


Après que nous Pavons ferré, ve- 


ERVAUCZ SCS Mouvements assurés, 


C'est 1e premier signe qui indique 
le résultat de notre ferrage, Pins | Déplacement: et transport de 


Û 'OUS YOLFCZ ie Î & . ON . : 
tard vous vel "ex combien i est maisons. Estimés gratis. j 
doux ct docile. 


Ce qui est essen- 


tiel pour un cheval, c’est d'avoir Sable et gravier à vendre. 


L ù ce . . 
des fers qui Ini'vont aussi bien que . , 
Charbon d’Edmonton, en morcenux 


ssible 15 , ; les fais |, 
possible et tels que nous les faisons “très menus, $10,00 la tonne C.O,D, 


Erdman & Sons 


TELEPHONE — 2362 


S'adresser à 


Wilson Adam Cartage Co. 
ENTREPRENEURS 
GENERAUX DE TRANSPORTS 


PRINCE . ALBERT « . SAOK. 


| JOHN DAISLEY 


Désirez-vous donner à vos enfants| :: : 
Plombier, expert en chauffage 


une éducation soignée, un cours d’é- 
Réparations faites "promptement. 


tudes tel que demandé par la pro- 
vince de la Saskâtchewan‘?-.Adres- 

Nous sommes heureux de donner es- 
timés pour ouvrages neufs, Le meil- 


sez-vous aux religieuses de la Pro- 
leur matériel, le meilleur:, ouvrage. 


Prince-Albert. 


vidence, | : 
. Outre la français qui reçoit une 


attention toute particulière dans |Adresse: 
les classes, on enseigne la musique, 111 iâème RUE OUEST, 


le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres, -°. : 

Les jeunes filles. désireuses de se 
livrer à la carrière de l’enseigne- 
nent, trouveront. dans cette institu- 
tion, entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet cffet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont acceptés 
jusqu’à leur treizième année, 

: Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 


Phone 2201 


Pourquoi se faire opérer? 

Quand - HEPATOLA enlève les 
calculs biliaires dans 24 heures 
sans douleur, ct guérit l’appendici- 
{e, les troubles d’estomac'et du foie, 
Non vendu par les droguistes. Prix 
$6,50. Réponse en anglais, L 


Mrs. Geo. À. Almes, 


Le seul manufacturier 
230 4ème AVE. S., SASHKATOON, Sask 
Phone 4855. , 


rvicure. ». 


. POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE et de TEINTURE, 
. adressez-vous à. 


: HENRI MELIS . 


ic AVE OUEST coin 140 RUE, 
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SOUDAGE à l'ACETYLENE 
._ TOUS MEFAUX 
REPARATIONS DES RADIATEURS 
… Capitol Welding : Shop . 
Tél,.3922" . 176 


“REGINA : o.. -SASIRS 


| Téléphone 2821 
.MAISON - BELGE 


ÎTRAVAIE SOIGNE, LAVAGE A SEO. 
| PRIX MODERES, : : .. 
: | s ù 


: 4 


s CS : 
à . . + ” 
, 


AVOCATS, PROCUREURS .ct NO-| 


Spécialités: Chirurgic-abdominale, malndtes de In femme, 
Traitements par le Radium et Laborataire de Rayons X, 


. Bureaux «et 


EDMONTON Ï : 


DR 


Spcoidliste des maladies des yeux, 


Block Cobbold, 153, 2e 


N.B.—On vous procure les lunctes pour adultes et enfants, 


Dr. F. LACHANCE 
DES IOPITAUX DE PARIS. 


Ma- 


Résidence 
; 


SAUCIER, des Hôpitaux de Chica 


: 10007 Ave. ‘Jésper, 


ALBERTA, 


Cs 7 
des orcilles, du nez, de In gorge, 
, 5 


Avenue S., Saskatoon. 


_Thos. Roberison, D.D.5. 


ladies de la femme. Chirurgie Gradué''avec honneur B, C, D, $ 
spécialement, Hernie et appen-| Baltimôre.  Snécialité: Traite: 
djcite,. Edifice Somerset, Avenuel , Ment de Ia Prorrhée, Examen qu 
du Portage, Winripceg, Man. Con- Rayons X, Bureau: : Immeuble 
sultations de © à 5 p.m. Visite| Mitchell, ‘Au-dessus de la Phar. 


à l'hôpital de £t, Boniface tous les 
inatins, 


WINNIPEG - - - MAN. 


Dr. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de France et d’An- 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
te ce lIlôpitil Militaire West CHF 
pour les maladies de la tête. Spé- 
cialiste pour les maladies des 
veux, des orräles, du nez, de Ja 
gorge, et ch'rurgie plastique de Ia 


tête, 413-414. Edifice McCallum 
Hill : Télépronc: Résidence 
4242, Bureau: 3407 
REGINA - + + - SASK, 


3 } | 
Dr. LAURENT .ROY 
DES HOPITAUX DE PARIS. Spé- 
cialités: Maladies de la femine. 
2ème plancher, Edifice McCallum- 


Hill. Téléphone, Bureau: 2548, 
Résidence: 8407 
REGINA - - - 


- SASK,. 


Dr. C. R. PARADIS 


Ces 


3 hot , 

Autrefois de Londres et de l'hôpital 
Necker de Paris. Spécialiste en 
chirurgie géncrale, et maladies de 
la femme, Edifice McAra et Wal- 
lace, 1855 rue Scarth (premier 


étage), Téléphone 4605, Rési- 
dence 2309 rue Robinson. Télé- 


phone 4606. Heures: de 9 à 11 
aan. de 3*ù 6 p.m. et de 7 à 8.30 
p.m. 


REGINA - - - - SASK, 


Meilleurs remèdes et moins 
! 
cher 

Si nos prix m'étaent pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait en- 
core la peine de venir, acheter vos 
remèdes chez nous, 

Notre principe est de ne vendre 
que des remèdes de première quali- 
té, et toutes nos affaires se main- 
ticnnent sur cette base, 

* Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y regagncriez encore, mais 
vous payez moins cher, 


The Rexall Drug Store, 


Phamacien et Opticien 


Chas. McDonald 


AVE. CENTRALE, PRINCE-ALBERT 


Vos vi 
os viandes 
Sont au nombre de ce qu’il y 
a de plus important pour votre 
> maison 
Vous aurez toujours les meil. 
leures si vous nous confiez vos 
* _ commandes 


VIANDES 
McKAY 


DÉRANETREAU 


PHONE — 2415. 


EF 


Ayez votre paletot nettoyé 
et réparé, 


THE ECONOMY TAILORS 
AND HAT WORKS 


Habits Pressés ,,...,,-,: 91,00 
Habits nettoyÿés à sec. ..., 91.75 . 
Chapeaux Panama réformés 91.28 ; 


Chapeaux de featré .\ 51.00 : 
Chapeaux de dames. 4, 91.26 
Chapeaux às patlls w. 


‘60.50. 
TEL. 2504 PCUR NOTRE VOITURE 


1762 Osler St.|69 rue de la Rivière Quest. 


PRINGE * ALBERT 


niacie Stewart, Avenue Ce 
HE le À ent 
Tél. 2457 | Fale, 


PRINCE AEBERT ‘« = SAS 
‘ . ‘ 1, 


Dr. N. A. Laurendeau 
DES HOPYFAUX DE NEW YORK, 
Spécialité, Chirurgie et maladies’ 
dela femme. Heures de consul. 
_tations: 1 à 3 pm. 74à 8h, p.m, 
Visite & l'hôpital St-Boniface tous 
les ‘matins ‘Bureau et résidence 
83 rue Ritchot, Tél Main 1392, ” 
SAINT - BONIFACE MAN, 


©" "T7" 
Dr. A. M. SAVOIE 


Gradué de PUniversité Laval, Qué. 
bec.  Ex-élève des Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attaché 
à la Croix Rouge Américaine en 
Russie. : Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons, Heures 
de Consultations: "10 à 12 am, 
3 à 5 p.n# Téléphone 5494. 812 
MecCallum Hill Bldg, 


RÉGINA 


SASK, 


Dr. ALFRED MONTREUIL 

Ex-Elève des Hôpitaux de Paris 
Ex-Interne de l'Hôtel-Dieu de 
Québec. Médecin - Chirurgien, 
Spécialité: Chirurgie, 15 11ème 
rue Est Téléphone 2214, 


PRINCE ALBERT « - SASK, 


Moose Jaw 


207 Bâtisse Hommond 
Casier Postal 549, Téléphone 3513 


Docteur J. B. TRUDELLE 


t 


‘ | 
DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS 


Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
‘ . Broca, Paris. 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- 
Dieu de Québec, 1912-1914. 
Ex-Assistant à la Clinique Chirurgi- 
cale de l’Université Laval, 
Chirurgien de l'Hôpital Général No, 
6 pendant la Guerre, 1915-1919. 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 
ladies de Ia femme, :Hôtel-Dieu, 
Université Laval, 
Chirurgien. décoré paÿ lé Gouverne- 
ment Français pendant la Guerre. 
Téléphone — 65854. 


Dentiste Chs. C. CLERMONT 
Docteur en chirurgie dentaire, Licen- 
cié en art dentaire pour le Dominlon 


Service des plus modernes. Appa 
reil de radiographie, etc, 


207: Bâtisse Hammoné, ‘ 


MOOSE JAW - - SASK. 


ALD 


H | 
TAPISSIER « 


PHONE=-3803. : PRINOZ-ALBER 

Réparations de tapisserles et meubles 
Nous nettoyons, réparons, retouchons 
et reposons les tapis, Auvents réparés 
en faits sur commande. Nons posons 
Ics linolennis, nous réparons les 5t0r€2 
pour fenêtres. Jimpagnetoge et cxpé- 
dition les meubîts, Snécialité: Empa- 

quetnge des rie-ù.Hrac, 


Nous réparons et faisons our 
commandes capotes el coussino 

| ‘ pour .autos 

RIVIERE OUESE 
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135 RUE DE LA 
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Martin ayant d 


l'unanimité par. 


4: Fo & à Ë si 
ministre dela voirie; J. M 


= 
5 
@» 
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l’hon. Dunning est choisi. 

your devenir premier 
cabinet—Trois nouveaux 
nreur général; J. G. Gardiner, 
- Ulich, secrétaire provincial 


ENT 


La carrière du nouvèau premier ; 


REGINA — L'hon. 

d On à os #s +: 
D QU va tré nommé d'un jou 
à l'autre juge de Ia cour d appe de 
ja provhice, à démissfonnes ï 2! 
fieutenant-gouverneur- New ands 4 
appelé l'hon. Charles” Danhing .à 
former une administrations; Ce ui 
ci avait êté préalablement € oisi à 

lunaniwuité pour succéder à l’hon. 
, Martin dans un caucus tenu au par- 
“jement, auquel assistaient un mil- 
lier de libéraux .de toutes les ‘par- 
ties de la province, Le, A 
Thon, S. J, Latfa, ministre de l'é- 
dueation. avait aussi été. mention- 
né, mais à la demande de M, Eatta 
lui-mème il avait-été retiré et le 
choix de M. Dunning avait été una- 
nime. . sde, 

M, Martin, qui a été Pun des pre- 
miers orateurs à ce caucus, à dit: 

“Lorsque je pris la direction: du 
gouvernement en 1917, j'étais réso- 
ju à donner au peuple ‘de, la Sas- 
katchewan une administration bon- 
ne, loyale, honnète. Qu'on me juge 
aujourd'hui à mes actes, RH 'n'y a 
jamais eu une accusation contre le 
gouvernement depuis 1917. 

Parlant plus spécialement, de :sa 
démission, M, Marti a déclaré 
qu'il en était venu à cette décision 
va quelque temps avec beaucoup 
de regret. I est convaincu que le 
bon temps pour démissionner est 
immédiatement, aprés et non’avant 
une élection, ‘ 

M. Martin, en recommandant M. 
Dunning pour son successeur, a dé- 
elaré qu'il ne connaissait personne: 
plus habile, au point de vue exécu 
if et administratif, que le’ tréso- 
rier provincial ° 

M. Dunuing s'est engagé à exécu: 
ter Je programme tracé par M, Mar- 
tin dans la campagne de lélection 
de 1921, Partant de la situation po- 
fitique, il a déclaré qu'il ne parti- 
rait pas en guerre contre l'associa- 
tion des Grain Growers parce que 
quelques-uns de ses’ chefs es- 
savaient de faire servir son organi- 
sation à leurs propres buts polit:- 
ques. La masse des Grain Growers, 
ail dit, se compose de libéraux, 


Le nouveau cabinet 


Le nouveau cabinet, qui a été 
asscrmenté jeudi, se compose com- 
me suit: ' 

Hon, €. À. Dunping (Moose, Jaw 
comté), prenier, président du con 
sil, trésorier provincial ét minis- 
tre des chemins de fer. 

Hon, À, P, MceNab, (Saskatoon 
ville}, ministre des travaux publics 
el ministre des téléphones. ‘: 

Hon, S, 4. Latta (Last Mountain), 
ministre de l'éducation et ministre. 
en charge du bureau des rublica- 
tions-et de l'imprimerie du Roi, 

Hon, €, M. Hamilton (Wevburn), 
ministre de Pagriculture ct minis- 
tre des affaires municipales, 

Hon, 4. A. Cross ‘(Régina ville), 
procuruur général et: ministre en 
charge du bureau de protection de: 
enfants. . 

Hon, 4. G, Gardiner (North Qu’- 
Appelle}, ministre de la voirie et 
Ministre en charge du bureau du 
travail el des industries, : . 

Hon. F, M. Uhrich:(Rosthern), se- 
crélaire provincial ‘et. ministre en 
charge du bureau dela santé ‘pu- 
blique, 

Les rois nouveaux ministres 
sont: Cross Gardiner et Uhrich, 


Le nouveau premier ministre 


L'hon. Charles Avery. Dunning, 
lroisième premier. ministre. dela 
Saskatchewan, était, il y a. vingt 
ans, un nouveau venu dans:la pro- 
vince, relevant à, peine d'un sé- 
reux épuisement nerveux, Sans un 
ami, sans un parent de ce côté de 
l'Atlantique, Ha fait son chemin 
MSqu'à $a haute position actuelle 
en remplissant avec un Succès mar- 
que de nombreux emplois secon- 
daires, oblenant de rapides promo- 
lions, après s'être fait remarquer 
our la première fois par un dis 
Cours bref, mais d'un effet puissant 
sur l'assurance coopérative. contre 
li grêle, prononcé à une conven 


lion des GrainéGrowers tenue à| 
Prince-Albèrt en 1910, 
M, Dunning est né à Leicester, 


Angleterre, le 31 juillet 1885: il.est 
done Agé de 37 ans. Lorsqu'il. .en- 
ta duns le cabinet Martin, il était 
€ plus jeune trésorier provincial 
du Canada, après avoir été'le plus 
lune vice-président de. lassocia- 
tion des Grain Growers de Ja Sas- 
katchewan, Son père était employé 
de chemin de fer à Croft, Lecsister- 
shire, A partir de onze ans. il:ga- 
na Si vie et vint dans la Saskatche- 
Wan à dix-sept ans. -Il s’engagea 
Peur $10 par mois sur une ferme 
près de Yorkton, Après s'être ini- 
seu] la culture, ‘il, pris un, home- 
See situé à environ vingt-cinq 
Milles d'un chemin de fer et'se niit 
à défricher [4 prairie avec üne.pai- 
re de boeufs, - ie us, : 
Pionnier des Grain Groivers 


0 


ee sis 


thern, 


VV. M: Martin, coopérative contre la grêle, 1] fut 
ministre de la Saskatche-! élu à cette convention directeur de 


district; l'année suivante, il fut élu 
hembre ‘du conseil central et vice- 
président de l'association, 

« Gette même année fut fondée la 
Saskatchewan Coxoperative Eleva- 
tor Company et M, Dunning fut 
choisi conune l'un des directeurs 
général de ln compagnie, :démis- 
s$ionnänt après une carrière com- 
merciale d’un phénoménal succès, 
pour entrer dans le gouvernement 


Le nom de}Martin, en 1916. 


Trésorier provincial 

* Depuis qu’il est devenu trésorier 
provincial de la :Saskatchewan, M, 
Punning a eu, en outre, plusieurs 
autres portefcuilles, à différentes 
époques. Il:a été secrétaire pro- 
vincial, ministre: de l'agriculture, 
ministre des affaires municipales, 
ministre des chemins de fer et té- 
léphones, ministre en charge du bu- 
roau du travail el des industries. TI 
a toujours êté un travaitleur-achar- 
né et sa formation commerciale lui 
Hermet. d'accomplir ehaque ‘jouf 
une quantité énorme de besognes, 

Pendant la guerre, il fut membre 
de la commission des vivres. du 
Canada, directeur de la production 
des vivres et président des diffé- 
rents comités de l'emprunt de la 
victoire pour Ta Saskatchewan, 

C'est un puissant orateur public: 
on a maintes fois loué ses tâtents 
d'administrateur et Le don qu’il a de 
communiquer aux autres sa propre 


énergie et son propre enthousias- | 


me, 
Af aépousé, le 3 juillet 1913. Miss, 


Ada Rowlett, de Nassinglon, North-! 6 


ants, Angleterre, et. il a. deux en- 
fants, un'garçon et une fille, 

“ + D + L2 - Ù 

Les nouveaux ministres 

L'hon. J, M, Uhrich, le nouveau 
secrétaire provincial et le minis- 
tre en charge du bureau publie de 
la santé, est né dans le comté de 
Bruce, Ont., en 1877, de parents al- 
saciens émigrés en 1871, H ensei- 
gna pendant cinq ans dans les éco- 
les de l'Ontario et pris ses -grades 
de médecine à Chicago en 1907. Le 
Dr, Uhrich vint dans la Saskâtèhe: 
wan en 1908 et en 1921 il füt élu 
par acclamation pour représenter 
le comté de Rosthern. Fc 

L'hon. I. À, Cross, avocat, est né 
on. 1876 à Caledonin Springs, Ont 
Il'étudia le droit dans Ia Saskatche- 
wan. }l servivt outre-mer'pendant 
la guerre, En 1917 il fut élu à la 
Législature ‘pour représenter les 
sôtdats en Grande-Bretagne: 
1921 it fut réélu pour la ville de 
Régina, : 

L'hon. James Garfield Gardiner, 
né en 1883 à Farquhar, Ont. fit 
une parlie de ses 
et à Winnipeg. [I fut élu pour ta 
bremière fois en 1914, réélu en 1917 
et 1921. C'est un fermier, 


Trois élections partielles 


. Trois. élections“ partielles seront 
nécessaires pour les trois nouveaux 
ministres, MM, Cross, Gardiner ot 
Uhrich, respectivement députes de 
Régina, North Qu'Appelle et Hos- 
On ne prévoit pas qu'il leur 
sera fait d’oppositiôn, Fi 
. l’élection pour Ia ville de Kégina 
aura lieu le 2 mai et la nomination 
le 25 Avril, Les dates des deux au- 
tres élections païtieïles n'ont pas 
encore été anoncées. 


\ 


Les Grain Growers 


val” ne figurait pas dâns.la littéra- 
ture de la campagné électorale, 


L'action de M, Dunning en revenant | PERLES 
au.système du parti libéral provin-| de Paris tout recern- 


éial et en l’incorporant. dâns l'orga- 
nisation fédérale est considérée par 
les progressistes comme un défi qui 
doit être-relevé, . ‘ oo 

On.croit que le major 
son; 


MacPher- 


et qu'il aura l'appui des progressis- 
tes: 1e Let + L ° 

“Dans, North:Qu'Aprelle, on. s'oc- 
cupé de susciter une candidature de 
fermier contre 3, G.. Gardiner qui 
s'est montré un adversaire ardent 
dés progressistes aux élections de 
décembre.’ ANT oo 


esse 


sise 


Dans le comté de Rosthern, on es- | 


père-que le vote, allemand, assez 


L'année’ où M, Dunning vint au: ‘considérable, se tournera contre le 


Ganada était l'année où _l’hôn. Mo- 
rWell et ses Amis: organisaient.la 


pronière association des Graiñ 
JOWers. Un cercle local.fut-bien- 


one à Beaverdale, ‘où était le 
RES tad de M, Dunning .Celui- 
con envoyé, comme délégué, à la 
sen qlion annuelle à, Prince-Al- 
portanee fut l'assemblée Ha plus im- 
OU qe Jusqu'alors :tenue ; par. la 
ee association des, fermiers. 

à ir nning eut l'occasion‘: de se 
at Que marquer au cours d’un dé- 
sur la question de l'assurance 


tions. 0" Li 


Jangue allemande; est‘ de, descén- 
‘dancé française, son père” ayant 
pris part à la guerre franco-prus- 
sienne de 1870-du côté.de 1 France. 
Les progressistes: escomptent cetté 
division, pour assurer le siccès de 


leur .candidat, qui: n’est/cependänt: 


Dr..Uhrich qui,'quoique., parlant la | 


pas encore'trouvé, : ” D 
0 

CALGARY — B. Bennètt.en rap- 
pelle de_la:décision: du: juge qui: La 
déclaré battu aux ‘dernières  élec- 


. 


| = 


en |Compagnée d'un fort vent du nord- 


h RUE 1 
études à Régina | 


} nine penses fo æ: >” UUTEE 
Le beurre de la Saskatchewan 
classé lé préñtier du 
ei u 
Dominion 

REGINA — On vient de recévoir 
les irésultats finaux du concours de 
‘beurre ‘institué par la division: lai 
lière fédérale, à Ottawa, pendant 
1921. La Saskatchewan obtient Ia 
Dremière place parmi les neuf. pro- 
vinces du:Dominion, Six crémeries 
-de chaqüe province. avaient.-pris 
part à ce concours en soumettant 
des échantillons, chaque, mois, de 
mai à octobre. . Ces échantillons :a- 
vaient été envoyés à un entrepôt 
frigorifique de Montréai el soumis 
à trois juges dès-leur àrfivée.. Dans 
cé premier examen, le beurre de 1n 
Saskatchewan avait été classé troi. 
sième, Le deuxième examen qui, 
d’après le règlement du concours, 
devait avoir Heu après un séjour de 
cinq à dix mois en entrepôt, a don- 
né In palme aù beurre de la Saskat- 

chewan. te 


: RO 
L’Alberta et les ressources 
ù naturelles 
'ememtnnts : 

. EDMONTON-—- M. Herbert Green- 
field, premier ministre-de Alberta, 
a déclaré qu'il se rendra sous peu à 
Ottawa, accompagné de M, Brown- 
leé, procureur général, afin d'entrer 
én négotiations le plus tôt possible 
avec les autorités fédérales au sujet 
du retour à Ia province des ressour- 
ces naturelles, . 
. Le premier ministre de l'Alberta 
a communiqué, ces jours derniers, 
avec les premiers ministies de Ha 
Saskatchewan.et du Mänitoba, leur 
demandant leur avis au sujet de cet- 
te démarche. I a décläré à la 
Chambre, ‘qu'il était prèét'a s’enten- 
dre avec.les provinces soeurs inté- 
ressées et que.ce serait Jà un ex- 
cellent moven d'obtenir satisfaction 
aüprès des: autorités fédérales. Si 
celle enténte à lPamiable, toutefois, 
ne se réalise point, la Saskatchewan 
interviendra séparément et deman- 
dera que le litige soit soumis à un 
conseil d'arbitrage, 


D eme 1 mins 
Les catholiques et la 


Ÿ.M.C.A. 


SASKATOON — Le BR, P, Lacoste, 
MT, curé de Saint-Paul, a mis les 
jeunes catholiques de sa paroisse en 
garde contre ln Y,M, CA Ceux-ci 
devraient être trop.fiers, ail dit, 
pour entrer. dans «ue organisation 

ui ne les accepte que sur un pied 
d'infériorité, La Y, M. OC A, actcil 
ajouté, est une splendide institution 
pour les protestants, mais les catho- 
liques doivent s'en écarler, Le cu- 
ré de Saskatoon à rappelé lAvertis- 
semgnt donné en 1920, par le pape 
Benoit XV, contre le prosélytisme 
de la Y, M. C, A. ' 
% 


: à O ; - 
Neige bienfaisante dans l’Al- 
7 Ÿ berta : 


LETHIBRIDGE = Le plus grand 


Sblizzard” qu'on n'ait pas vu depuis. 


plusieurs années a visité samedi le 
sud de’ PAlbérta." La neige humide 
est tombée à partir de minuit, ac- 


est, La terre se trouvant dégelée, 
cette humidité aura un bienfaisant 
effet sur le sol, bien que les semail- 
les en seront retardées d'une semai- 


a « 


de neige accompagnée de vent $'ést 
abattue sur l'Alberta, de Red Deer 
au nord jusqu’à la frontière amé- 
ricainé vu sud, s'étendant à l’est jus- 
qu'à Swif Current et:à l'ouest jus- 
qu'au-delà de Banff, N'est tombé de 
quatre à six pouces de neige ‘qui, 
dans la plupart des endroits, a fon- 
du immédiatement, Cette humidité 
est venue au bon moment et fera 
grand bien dans la zone sèche et 
ailleurs 


ERRERETS AS 


9 ee de de do je ce 


VENTE: 


milloures 
Moñtres: 
WALTITAM, 
ELGIN OMEGA 
HAMILTON, etc. 
1! et, è \ n 
BNGUES de pre- 
mière qualité 
 BAGUES EN OR 
BROCHES 
TLAVALTIERES | 


MONTRES-BRACE : 
HLETS pour 


Homni, 


Les 


mes et Femmes, 
(arrivant 


ve : Mout Blaine 
CNE ; ROSES D fe re FN 
.[1er ef és ef af ele aa aa fa fa cts els ela 


ll « F 
Belle peau, premier choîs 
Peau ordinaire ./... 


2 
isssess 


rures. : 


|. | E 
E 


x. , 


“CALGARY -— Une forte tempête | 


| 


2 je 
SE A 
Je viens d'ouvrir un service d’orfève- 
rie et d'optique à Blaine Lake, Sask., dans 
l'ancien comptoir de l'hôtel Blaine Lake. 


Tout travail d'optique est absolument 
garanti; les réparations de montres et de 
bijoux sont faits dans mon établissement 
et garanties. : 


\. 3. | 
… BIJOUTIER 


qui fut: candidat conservateur [2200 a NA 
à Régina aux dernières élections $e | means = 
‘présentera. contre, le coléuel :Cross |! « . - | 
. Nous avons à remplir une commande 


De Peaux de Loup 
En éonséqueñce nous pouvons vous payer 
pris süivanis: ;: 


Pour les qualités inférieures, pleine proportion, , 
, Leg px ei.dessusisont garantis pour. las envois imniédtats. . 
. Envoyez:nous tout cé que vous avez ef faites des bénifices pen- 
. dant qua vous péuvez obténir cés prix 'extrémement, élevés, 
,  . 'Nous-payronslés plis hauts nrix possthtes ponr les autres four- 


L. RS ROBINSON & SONS, Ltd, | 


: = Achéfews et exhortatours de fourrures brutes, de peaux, de vacines 
| ci : seneca et de laine. "0 
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L'étiss du Sacré-Coeur de 

V Re: rie © 

oniréal détruite par 

| .:”" le feu 

MONTREAL -- Montrèal vient de 
perdre Fune de ses plus belles égli- 
ses, celle de da: paroisse du Sacré- 
Cocur, qui à été. détruite par un in- 
cendie.en trpis heures de temps, 
Les. pertes s'éléventà quatre où cinq 
cent.-mille piastres, couvertes en 


partie seulement par les assurances, 


-A:.peine les pompiers s'éluient-ils 
mis à l'oeuvre, ‘qu'un vent violent 
vint activer Ja magche des flammes 


qui ne. tardèvent pas à atteindre 
toutes les .partiés de Féglise, ol à 


: 


peine 15 .Minütes, après la décou- 


verté de l'incendie, clé n'était plus 


qu'un ardent biaisier. Il était exac- 


tement, 4h. 25 lorsque le clocher 


"situé du côté nest $'écroula, emme- 


nant dan sa chuté une grande partie 
du toit de l’église. 

Le second. clocher, atteint par les 
flammes: vers 4h, 45, résista long- 


Lemps au fléau destructeur, Ce n'est 


qu'à 5 h,.26 qu'à son lour il se ren- 
versa au milieu d'un fracas indes- 
criptible, _ 

La croix qui dominail presque 
ces deux clochers resta cependant: 
debout, de mème que la statue du 
Sacré-Cocur, érigée au haut d'une 
troisième tour qui, -pourtant, fut 
fort endommagée par le feu. 

Heureusement, le presbytère et 
l'école Plessis, situés tout près, fu- 
rent.épargnés;. ils ne furent qu'en- 
dommagés par l'eau et la fumée, La 
magnifique statue du Sacré-Coeur, 
placée au-dessus du portique een- 
tal, est absolument'intacte, pendant 
que, tout autour d'elle, les flammes 
out fait des ravages considérables, 
Elle ne fut mème pas noireic par Les 
immenses jets de flammes qui Fen- 
viroÿäaient. | 
+ Quelques-uns érojent que lineen- 
die est Pocuvre d'an criminel, 


PNEUS 
Taylor chef du parti conserva- 
teur au Manitoba 


WINNIPEG — Le, major EF, 


CG, 


“Tavlor, député de Portage Fa Prairie ! 


à la Légisiature manitobaine, à été 
choisi comme le nouveau chef du 
parti conservateur, H succède à R, 
G, Willis, qui a, démissionné récem- 
ment, Les orateurs qui ont parlé 
à la convention ofl tous exprimé 
l'opinion que la futte se ferait, sur- 
tout, aux prochainés élections pro- 
vinciaqes, entre Fermiers-Unis et 
conservaleurs. ‘ 

Une: esquisse dè programme a été 


adoptée qui comprend, entre autres 


choses : économiée-dans ladministra- 


tiôn, réorganisation du service civil, 
reférendum sur Ja question des Hi- 
queurs lé, plus tôt possible, obten- 
tion du contrôfe de: ressources na- 
turelles, réorganisation el améliora- 
tion-du système d'éducation, encou- 
ragement à/l'agriculture,.ele, 


Qu 


WINNIPEG — Tnt journul de 


Winnipeg déclare ‘que trois meme 


res du cabinet Norris àu moins ne 
se représenteront pas aux prochai- 
nes élections: MMS Edward Brown, 
trésorier provincial; Ÿ, H, Johuson, 
procureur général ét J, W, Arin- 
strong, sccrétaire provincial 
tome en 0 i  e e 
Le bavard n'est pas celui qui 
pense et parle beaueoup,-mais eclui 
qui parle plus qu'il ne pense, 
! . Joubert, 


où 


Ù 4 & 
n'y a peut-être pérsonne qui ne 
pense plutôt à ce.qu'il vout dire 


in 


qu'à répondre préciséinent à ce 
qu'on lui dit, : ! 
: . La Rochefoucauld. 


EH n’est rien dans l'entendement 
qui n'ait d’abord été dans les sens. | 
Doctrine d'Aristote, 


On pense bien, aux veux des gour- 
vernements, quand on vote: pour 
OUX. Rigault, 


AUTE 


ET OPTICIEN 


les hauts 


823.00 à $10.00 
$20,00 à S$8.00 


7 TT URSR Dldg, 48-54 rne Tonise, ei 160-150 Ave, Padiflé, | 
nie da sonne WINNIPEG, in ne nie 
eee À. Re, ir DE Ho, LOU ms tt, : ACER LU un | 


tous les marchands de remèdes. 
: 
les envoyuus uusci par În poste, au 


“Les premières boîtes de 
Pilules Moro pour les 
Hommes me font un 
grand bien’, dit M. 
Roméo Pinard. 

“A la douzième boîte j'é- 
tais parfaitement guéri.” 


. J'avais failli mourir d'une 
pneumonie, j'étais à l'hopital 
et ma convalescence se pro- 
longeait. Je toussais encore 
et avais des douleurs de poi- 
trine. de dos, puis restais tou- 
jours trèë faible. J'ai pensé 
aux Pilules Moro. Ma con- 
fiance était dans ce remède 
dont j'avais tant de fois enten- 
du parler. -J'écrivis pour en 
avoir et j'avais hâte de les re- 
cevoir. Les premières boîtes 
que j'ai employées confirmè- 
rent l'espoir que j'avais d'être 
guéri. Les forces me sont 
revenues rapidement, mes 
douleurs: sont tout à fait dis- 
parues et je n'avais pas fini 
de prendre la douzième boîte 
de ces pilules que je me sen- 
tais très bien. M.' Roméo Pi- 
nard, 10, Mill, Auburn, Maine. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont lé remède le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer., Elles gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc. elles puri- 
fent et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses, 


” Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter. 


Les Pilules Moro sont en vente chez 


Nous 


| 
Canada et aux Etatn-Unis, sur réception | 
du prix, 50 sous la boites 
Adresse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 
rue St-Denis, Montréal, : 
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MAGASIN DE LA QUALITE 
Centrale et 8e Rue. oo. 


pose mue 3 ac) 


_ Courtiers en grains 
A. Préfontaine, Président, E. I Dufresne. Sec.-Trés. 
RAYMOND DENIS | 


Représentant général pour la Saskatchewan 
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La seule Compagnie française ayant un siège au 
Grain Exchange 


ÆExpédiez-nous vos grains par chars. Nous 
Veillons soigneusement au grade et au 
dockage. Nous vous obtiendrons les meit- 
leurs. prix du marché, :-5 3e 11 1: 

SÙ vous chargé par Pélévateur, adressez-nous vos billets 
lemmagnsinage “atorage tickets,” et nous nous arrange- 
rons directement avec in Cie de l’Elévatonr, 

"Nous vou avuñcërons 76 per cent, de la valeur de votre 
rain shr reçu du “bill of loading ” ou des “storage tickots ” 
‘en'attendunt de faire la vente, l 

Test très important/pour los fermiers‘ d’être représentés 
À Winnipeg par une müison eompélenté et honnête, À ciuse. 
des variations du mnrehé, 

POUR OBTENTR LES MEILLEURS PRIX, CON- 
SICNEZ-NOUS TOUS VOS CGTAINS. 
manne sam CREVETTE EEE FREE 

ot nou 


Le Comptoir Agricole 


300 Grain Exchange, : WINNIPEG, Man 
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EN PAQUETS. : 
ONCLE PAUL 


Spécialités : 


4 oi 


NC NU 
Ut 


HAVANA MEDIUM 
OBOURG DOUX 
MUSKA DOUX 
PUR QUESNEL 


MANURAOTOROSS EAUX 


FARNHAM P. Q. 


NOUS REMPLISSONS TOUTES COMMANDES 
Losezoous poire ste de pris et formation. On demande 
deu avons pour les provinces de FOuent. 


nus mamie ammronmts ge sn pie à dde aie der véhpornnne 
ne memnane mnnd 


Aux amateurs de bons cigares 


cle BARMERAM CEGAIT PACÉOGEY CO, offee sur Le marché 
le Pomeus Havhnn en boîte de bols naturel, le Sight Druft, et onfin 
le Poopee À ou puis thieulement bas pour a qualité du claire, 
On demtnde des ngenres, 


THE “ARNHAM CIGAR FACTORY CO. Ltd. 
' Farnham, P.Q. 


potrsrn ds 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
| DU “PATRIOTE.” 


Messieurs le Fermiers 


Le choix dune Eorémouse est sn chose très hnpor 
tunte, C'est pourquoi nons prenons Ja liberté de vous faire 
connaître tontes les rmractéristiques de 


L’Ecrémeuse à succion 
Sharples 


C'est von produit Fait au Canida, . . ' 
Sie cerème pifaitement À n'importe quelle vitesse, 
La crème conserve fa mênie densité, quelle que soit 
lu vitesse, Ê A 
te système À succion ae boit" que ec qu'il Jui Fant, 
Das de disques À faver duns je bol tubulaire ee qui est 
iufinitivenuent préciens pour sas bu ravi et du tonps, 
6—Flle À son réservoir d'alimentation à a hauteur du 
Leon, 
rHuieur nutonatique, | Û 
8—Paotle À touvnoer—#Racile à netoyer—BHBonne Apparence, 
pfoutes les iutres Corémouses perdent dé Hi crème quand 
elles touruent en decà d'une certaine vhesso—1e 
plupart des évrémeuses Lonruent trop lentement, 
Lt ot initial et final— Une écrémeuse à bas prix peut, à 
prenilère vue, nttré plusieura acheteurs, mais fl 
est Invariaptement vrai que l'crémeust Sharples 
: est d'un usige plus économique, Elle dure quatre 
ot einq fois plus longtemps: n'a pratiquement quus besoin 
De ie grande quantité de 
l est bon marehé, plus 
perte de crème 


# 


Tél. _—— 2220, 


. Winnipeg. 


un én ham s'est prolongée.jusqu'à jeu- 


mers, mais sinmplemént pour choisir 


nisation dépendant du service eivil, 


train, : 
“lui, 


‘ ouvriers, : | 


gr 8 Den genre 
M T ort 
ET 


ne ommnenenne 


La Session Fédérale. 
nm ne en or] 


Avant les Vacances de Paques 
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La loi de conscription est lettre morte — L'électrisation des 
,; voies ferrées — La question de la pulice montée — La 
Commission du blé. 


thrie, ininistre de la milice dans le 
abinet Meighen, approuve aussi le 
minstre actue) de fa mihree, Cette 
fusion de trois dépar tements ne prut 
qu entrainer une grande économie. 
La commission du blé 

Vendredi, nos députés tludiaient 
une demande présentée par Je co- 
mité qui enquête au sujet du réta- 
blissement de Er commission du blé. 
Les membres de ce comilè propo- 
saigne d'en appeter à la Cour Sppré- 
mu pour savoir si cofle commission 
est consfifutionnelle où non, M. 
Meidhen s'est déclaré franchement 
contre cetfe proposition, Ce quil 
importe par-dessus tout, c'est que 
a Soit sion du blé puisse entrer 
en fonction dès avant 1a prochaine 
récolle. M. Crerar parlage pleine- 
ment celle opinion du chef de Fop- 
pPosiLilun, 

If fut finalement décidé que cette 
question devra Gtre soumise au co- 


Ottawa, Lt avril 

Nous souligrnions la semaine der- 
nière La première Lee nur eu bin de 
mandant le rappel de la loi de cons- 
criplion de 1917. Le parrain de ce 
biff est revenu à fa charge Jundi a- 
prés-midi, M, Woodsworth expli- 
que briévement Pulifité de son bit 
On se demande un peu partout si fa 
conscription est encore en force où 
bien si elle est tombée en désuétude. 
par le fait même de la cessation de 
a guerre, I vaut micux rt ‘ppeler 
officieliguent celte loi afin de faire: 
disparaitre Pincertitude. 

M, King se Tôve fininédiatement cl 
déclare qu'il eSt évident que par le 
texte mème de la loi, 14 conseripe 
tion est maintenant lettre morte. M, 
King cile à l'appui de colle asser- 
tion une déclaration du sous-minis- 
ire de fa justice, L'avocat de la 
Chambre est également de cet avis. 
M, Woodsworih consent à retirer 


son, bill, mais la discussion était nclmiié pour J'econsidération, . da 
morcée ct se prolongeu assez longe | Ghmubre à également accordé an 


comité d'enquête des pouvoirs plus 
étendus, À Favenir les invesliga- 
Dons ue se difiter ont pus qu au r'é- 
tablissemenut de la commission” du 
blésles membres devront aussi éiu- 
dier Les différents svstèmes de ven- 
te coop ralive. 

La Chambre s'est ajonrnée at 
jourd'hui mardi, pour permetitre aux 
députés de POuest de passer Pâques 
dans louvfamille, M Crerar a de- 
mandé davancer ainsi la date d'a. 
journement en laveur des députés é- 
Joignés. Le premier ininisire s’est 
empressé d'accorder ceite faveur, 


- 0! 


Les maladies bactériennes du 


temps. 

A, Meighen est {rés pondéré 

M, Meighon n'a pas honte de : 
fille, Ja conseription: il se rappelle 
aussi In “ampagbe électorale des 
libéraux dans Québec,  H déclare 
avoir présenté Fa conseription non, 
pour forcer les Can: idiens à pren-' 
dre Jes armes et à traverser les 


gs 


ceux qui éltient dE moins indispen- 
sables au pays, Sir a des députés, 
dit M, Meighen, qui ont promis de 
demander Le rappel de er le loi, H 
faudra d'abord qu'ils derathilent Le 

rapel de Pagte de la milice qui con- 
tient en principe Île service obliga- 
loire et qui jet Loujours dans nos- 


status, Or, l'acte de ta milice fu blé 
ûdicté par sir Frédéri ie Borden, mi- ne 
nistre du cabinut Laurier, Lis qui La rouille et Le char bon sont des 


nistériels n'ont pas Bronché en 6 
coutint cofle argumentation Ce- 
pendant AE Meighen csi parfuite 
ment de l'avis du bremier ministre, 
la cohscription cst'aujourd’ hui lei. 
tre morle, 

Sur le dos du raisin, 

A, Lapointe à répondu au chef de 
Popposition, Les libéraux n ‘ont pas 
protis de demander fe à rappél de 
la eonscriphion, Ceux qui ont fail 
celle promesse, ce süut Les amis de | 
M, Meighen, MAL Normand el Monty, 
ce sont les candidats indépe udants, 
Une demi-dousaine de députés qué- 
Decquois sont venus réhéôler ce moe 
ae refrain de protestotion M, Lie 
fume déclare uuc c elle disc usion 
est peul- être de inise sur lus troteanx 
mais m'est pas à sa place à Ja Chine 
bre, AI Lalfhunnre. à ccrliinement 

“aison, oiais H faut adinetire que 
celle question de co: iscription, CXx- 
ploitée par la plupart de ses anis, 
té une avine rés cificace pour 
avoir les voles de l'éleclors al de la] 
province de Québce, 

Le dépulé qui semble avoir frap- 


malatlies 
producteurs de blé. On les appelle 
[dos maladies ervploginmiques eu 
champiguons, parce qu'elles sont 
auséces par des orgauisines d'unv 
dimension miscroscooigue et de ln 
nature des Bioisissures où des chan 
pignons, HE y a cependant uit au 
ire genre de maladies des végétaux! 
causée par des bactéries d'une “strire- 
Lure semblable aux micro-organis- 
mes qui ausent evrtaines ma Madie S 
chez “homme cl les animaux, come 
me’ txphoïce, la Tuberculose çt le 
charbon ot c'est de ce genre de nf 
ladies que traie gei ar licle, 

Les midadies bactériennes du blé 
sont loin d'être aussi répandues que’ 
la rouille el le charbon: elles sr 


lance secondaires mais ii est à crain-/ 
dre qu'elles ne deviennent très gra 
ves dans certaines loealités et c'est 
pourquoi il est essentiel que letpro- 
ducteur de bié connaiste ur 8 SYHIP- 
tomes celles movens de les combat. 
ire, 


pé la note fa plus juste est M, For-lre, savoir: le “Balle noÿe” et ln 
lier (Labele}, eut d'avis qu'on “Pourrifure de la base de a ylu- 
ne rendra jamais asses elaire la dis line,” La balle noite se manifeste 


parilion de ectte mure, raies jaunes, el Eransincides 

Finalement, M, Loptieux a dû in- 
lervenir pour déclarer celle discuss 
sion hors d'ordre, Aucun des dé 
putés progressistes n'a pris part à 
ce débat, 

L'électrisalion des voies ferré es 

M. Deslauriers - {Ste Marie) pré- 
sente une résolution à Peffot qu'on 


[par des 


longitudinales, plus ou moins im- 
primées, sur la glune ou sur la batte; 
de l'épi, Lorsque il fait humi ide, on! 
‘voil souvent une éeume à la sur-| 
face des laches patudes, el celle é- 


‘Lorsque Paltaqgue est séricuse l'épiæ 


bien connues de tous les! 


classent aver Les maladies d'hnpore 


H existe doux midadies de ce gen 


sur des leuilles et des raies foncées ! 


eume devient jannètre en séchant. 


LE PATRIOTE DE OUEST, Mercredi, 12 Avril, 


Pinvention, consiste en unc boule 
de liége que retient un fit de cuivre 
avec at bout un poids d'aluminium 
à forme evlindrique, Lorsque lou 
ace cotlé pendule au-dessus de 
‘oeuf, que lon tient dans sa main, 
Un mouvement se produit, ---'eireu- 
laire s'il s'agit d'un oeuf mile, el del 
balancement s'il s'agit d’un ocuf fe- 
elle, est assez difficile de dire 
comment le bhénonene se produit 
Toujours est-il que l'inventeur dé- 
clare que durant ADS, 85 p.c, 
des ocuf# qu'il à épro ivés, Op don- 
né un résultat ex saut. 


ns :6: : em 
Préparation du' sol aux semail- 
les . 
4 + 


(Noles des jermes expérimentales) 
Voici ane question qui présente! 
une irés grande ? in orlance pour 
les cullivateurs de 1 ‘Ouest à Fheure 
actuelle; ceile de. savoir cominent 
la terre doit être préparée pour.des 
scinailles de grain,-c t spécialement 
celle qui a été en fnchèr e d'été, 

Les grands vents qui ont sévi en 
Mai el juin en ces quatre dernières 
années, les dégâts. par leg fourbillons 
de poussière, ont jeté le diserédit 
sur beaucoup de .méthodes que l'on 
avait généralement wuüployécs jus- 
qu'ici 

L'action de ln gelée et des vohts 
Phiver sur la surface de la iachere 
d'été pulvérise le sol en particules 
très l'incs, toujoars-prête à se soule- 
ver aux vents, ce qui explique les 


jachères d'été Fhiver dernier dans 
ons les districts oïit él tombe pet de 
neige 

L' emploi de la herse à disques et 
de Fa horse lisse sur ces ferres avant 
les semailles tend à empirer encore 
les choses. Ces deux instr uinents en 
cffel réduisent Ie sol en poussière et 
pour cette raison leur emploi doit 
être évité sur les jachères que l'on 
peut préparer pour les semailles, 

La bineuse (ou cultivateur à pieds 


— nn 


de e 
Les, employée avant Le semoir, 
donné les 
quatres dernières, années: le 591, 
pr éparé avec celle machine, résiste 
à d'action du veut au printemps. En 
enfoneant bien Ja mc achine en avant 
dans le sol, elle ramène à ja surface 
le sol humide des profendeurs. Ce 


a 


Sous Paclion dela bineusce ce sol dé- 
;sintégr ë disparait dela surface pour 
s'enfoncer dans les profondeurs. 
jremplace 1 sol humide que les la- 
mes du cultivateur amènent à à la sur- | 
face, 

| Le seioir ne devrait pas tarder 
Suivre le euliivatenr pour que le so] 
Îse de ssèche aussi peu que possible, 
Le semoir à houe 4 êlé emplové par 
jles cullivatôurs de ce district pour 
ensemencer les terres jachérées, el 
üs préfendent qu'il v a eu moins de 
trurbillons de poussière sur’ ces 
champs, ‘ 
Eu préparation du chaume pour 
Lt récolte est une question tout à 
fait différente, et. comme il + a pres- 
que foujours Suffisamment de raci- 
nes et de éhaume dans le sol pour 


| $ refe aa re ea af « 
le, 
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a 
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AEORER OECRERR TARA T VIT 


lourbillons de poussière sortant ‘des | 


meilleurs résulais en ces] 


1 «fa ef na % ef ef se efa cle 


AVENUE CENT RALE 


‘, 


Venez voir mon superbe étage de - 
RASE SE MALO LE LUE PR MS TIRE ELLE LES SITI 


CT ESS 


l'empêcher de se soniever aux vents, 
il'doit eue iruitée d'un facon diffé- 
rente de Ja jachére, 

Le point Deincipal est d' obtenir 
une couche ferme, bonne En bon 
coeur,” et, dans ce but le fraitement 
recdmmandé lorsqu'on désire semer 
dé Pavoine où de Forge, est de li 
bourer, Je ehaume aussitôt quel possi- 
ble au printenfps. Après lé labour 
on complète l'ameublissement avec 
Le cultivateur ou le disque. Ene com- 
binaison de ces deux Machines est 
avantageuse lorsqu'il est à eraindre 
que Je "disque ne pulvérise top Île 


. SOP, 


L'emploi de Ja berse Jisse cémme 
instrument de grande culture, ne 
‘peut êlre recommandé au moment 
des semailles, Cette herse n'a (lu: 
tilité que lorsqu'il est nécessaire de 
mettre la terre en bon état pour que 
le semoir puisse bien faire son tra- 

ail et déposer la semênec à des pro- 
fondeurs uniformes, 

L'emploi du tasseur avant ou 4- 
près Je semis n'a pas été suivi d'un 
augmentation suffisante pour que 
l'emploi de vel instrument en vaille 
la peine, 

\. D, Mackenzie, 
. … Régisseur, 
Ferme expcrimentale, Indian Head, 


um to: 


Au Collège des Jésuites 
EDMONTON 


Les, lauréats du mois de mars, : 


| 
Philosophie ‘ 
Exc ellence — Robert P card, Ed- 
monton: d'Auteuil Richard, Ri-' 


chard, Sask, . . 
Diligence — d'Auteuil Richard; 
Robert Picard. 
: Bulles-Lettres 
Excellence Laurier Picard, 
Edmonton; Gibault, Turtic- 


ford, ,Sask, Vo uns € 
Diligence —— Léon Gibault; Lau- 


# 


Léon 


snard) aux lames les plus étroi-| fier Pieurd. 


Versification 

Excellence — Adrien Gibeau; Mo- 
rinville, Alle; flenri Latour, Bat- 
Heford, Sask. Lou 

Diligenec — Tenri Latour; 
nest Law, Mareelin, Sask, 

, Méthode. 
Excellence -- Philippe Gibeau, 


Er- 


sol, qui est dans un étal plus gra- KC 

lnulcux, peut mieux résister à l'ac- “Morinville, Alta; Robert Giguère, 
lHon des venls que la surface qui na Cluny. Alta, 

: ÊLE soumise à Paction de Fhiver Diligence — Robert Giguère; 


Philippe Gibeau, 
- Eléments £alins 
Excellence _— Armand LeBlanc, 


Bellevue, Sask.; Lucien Maynard, 
Cluny, Alta. 
Diligence — Jean Hétu, Beau- 


mont, Alta: Lucien Maynard, 
Commercial 
Excellence Aïbert  Gibault, 
Winter, Sask,s Clarence Gibbs, Ed- 
monton, 
Diligence — Bert “am Chichester, 
Kelowna. {, B.; Albert Gibault, 
Éléments fr ançais LL , 


Excellence. — Alphonse Lauren- 


deau, Wayne, Alty,; Paul ;Giroux, 
Mcopian, Alta, 

Diligence — Jules Gourdine, Clu- 
uv, Alta: Omer Durocher, Lac-la- 
3iche, Alta, 


ee 


nr nt 
es 
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Ce 


adopte fa locomotise électrique Se rabougrit, les grains se recornis- ES 
pour les chemins de fer, partant où |senttet il en vésulle une D LT ” leurs coupées : eg en 5° 
l'éncruie électrique abonde. L'ora- | corr espondi unie de rendement, Le "#e 
teur cite dos faits et apporte des La rouille de Ha base de la ghumer © ° .- É > 
chiffres pour démontrer l'économie l'affcele également lépi elles grains, + * 5 ; ois . 413 
qui résulterait de cette innovation, | Sur les épis des pluntes malaties, La & : ’ { fn 1 
il appelle. cru que la Crance, “l Angle {base des ulumes présente une ré-, ra ‘ ‘ 2 
terre, fes Etats-Unis ont at opté ce} gion noire brunâtre terne, plus pro." : SET ; i É 
u à GÉERANEUXS, PILILGONTEAS PRIS Û " HS 5 
système ets! en trouvent très bien, {noneée sur Le dessous que sur la sure" de ' “ U “1 f LAC XL. 5e PRISULAS, ur LIOTROPHS Fe 
M. Paul Mercier, représentant dejface. Le grain cnyoloppé de cette € DAFFODELHS EURTPES FOUGERES v _ LIS ie 
St-Henri-Westmont, est venu à son gtume ni fade présente des degrés , : To 3 
tour témoigner des immenses bien- | ie développement divers-el il a, LE ‘ - FRUITS F FRAIS. _ CS Es 
faits de Pélectrisation des chemins TA Ta base eu at bout du germe une $ . ù + 
dé fer, surlout pour ses, élec CU à c'egion brune à noir de ch: ao très Mousavans tous Les fruits frais qui sont sur le marehé en cette 
qui ont à respirer loute Pannée du narqués ve qui-lui donne Pair dé et saison, cŸ 
Et , , WE BE D % 
Den fumée les locomotives à va lee nrbonisé, moyen du dur: atire & Vous avons aussi tous leslégames vorts, tots due salade sautée, 
€ ‘ 0 ar salade, céleri, tomutes, concombres, je'tout à des dix très” raison Ê 
Les pr évisions budgétaires ont &té {ces maladies.est d'éviter strictement cnaibioss ‘ 3 ' î "3 
adoptées lundi, M, Fielding avail Pemploi de grain malade pour les # : HS 
demandé Je quarts Popposilion nelsunences, en pe se: servant que Sr ° n ï » ‘2 
qui a accordé pue le sixième, Re entenee de blé provenant de. %  CHOCOLATS ce | os rl 
ant respecter la coutume, Le minis. ! : Ù Le RS 
tre des pee ancus à consenti à € PR ‘cl ainps que lon sait être CRC £ Magnifique boîtes de Chocolats Moir x ct nine: grande quantité © ‘3 
i à amen-, de Pinfection. Le fumier provenant Æ d'autres bonbons pour tous les goûts. : % 
der sa molion sans tran récrininer,: d'anime dux nourris de eotte paille SC : # de : rot : è 
Le tal gros chifres malade où reposant sur une litière . : D. % 
e budget provisoire de plusieurs ‘do celte paille ne doit pas.ôlre ape in €5 E SO ‘ 2 & po 
départements fut adopté mardi soir, .fpliqué à la terre que Fen- doit en- a Notre FRAGASIR est ouvert le soir. . Ti. $ a. à 
Le département des affaires indiens! Somencer de grain: on de résorxe w 
nes aura Kf45,125 pour les salt dres pour le champ sur leguet une autre! &e ke, Lo DE ! es de es Di 65 € Ge 
‘1 t î L 1 k pus e utre, Do A dd pic pp dE ne de 2 DS 
récolte doit Gire plantée, Lorsque)! scaemcs 


et $19,000 pour les dépenses hmpré 
vues; le dépar lement du sorvice pos | 
ils $1118,648 pour les salaires el lou de l'autre de ces maladies, qn- 
#22,320 pour Îles dépenses impré- {voyez quelques-unes des plaëles an} 
vues, 4 holaniste du Dominion.. Ferme Ex- 

M. Graham au fox périmentale Centrale, Oftwn, “qui 

Mereredi, nos dépulés ont tourné jvous répondra Dnuédi: dement pout 
leur attention du.côté du ministère vous dire si vos soupeons sont bie à 
de la défense, M. Grahaur à pré- | fondés, Un paquet dont le poids ue 
senté sa résolution demandant In dépasse pas douze onces n'a. pas 
fusion dans un méme ministère des besoin d'être affranchi. ° 
quatre services, de ia défense, de Ia Ù hi, FL. Drayton, 
milice, du service nav al, de service Pathologiste en plantes 
atrien ef de Ia police à cheval. A ‘ végétables, 
RETRS sl A Crerar sc, sent Lou ne 2 Q mens 
deux, déclarés opposés à l'entrée de 
ce dernier - service dans la défense. Pour connaître. Je sexe des” 
La police à cheval n'est sus une or r ‘oeufs 
ganisation militaire mais une. orga- ON 
ee nr 


NEW YORK — Voici le moment 


tt 


Le premier ministre est aussi de cet 


_avis finalement, 5 où l'on songorn, sur la l'ert me, nt 
M. Woodsworth fait contre la ‘pa-loût l'on songera aux couvées dans 
Hice à cheval une attaque à fond de: les. basses-cours, sur a ferme. Ce 


“Gette organisation, d'après 
A profondément désénéré. I 
cite, entre autres choses” Je cas du 
Caporal Zaneth. lors de fx:gréve: de 


qui fait la richesse d'une -basse- 
cours, quand où fait lPélevage. des 
, Volailles, c'est surtoût la pondeuse.. 
tai ones" toujours dans Pinquié- 
Cet officier's "est: Fait a liude qéand. on, à une couvée de sn- 
gent des socialistes, en, répandant voir si où aura plus: de poules que 
de la littérature socialiste parmi les, de cogs. * 
Science” on à découvert un moyen! 
scientifique le découvrir le sexe ‘des 
ocùfs. Ainsi, où gardera poûr-soi los 
oeufs devant donner dés pondenses 
ft les auires, oues euvérra au uiare 
ché, 

Le “Sexomètre,” 


La discission Sur: Ia “résolution 


di: M. Graham a modifié sa:metion, 1 
rclativement'4 la police montée. Ml 


Meighon félieite M. Graham de sa 
décision définitive. “M, “Hugh cu. 


ee ce 4 
ou ni à - , 
n + 


tel est de noi. dé 
s : so! , 


Fon SOUDE onne la présence de lune! 


era 


Le Prix qu Bois de Genstre 
‘: EST DE 20 à 30 PC. CS 


ction Aujouri' ui 


Des tgonts spéciaux le fournissent, 


1922 


Elémepts français IL j 
Excellence — Valmore Robert, 
Kaslo, CJB.; Edouard Be audet, t, Mun- 
son, Alta, ,  . 
Diligence — Les mêmes, 
ler Préparatoire anglais 
Excellence — Louis Trudel, Ed- 
{ monton; Marcel Giroux, McLennun, 
j Alta, 
Diligence — Les mêmes, 
2ème-Préparatoiré. anglais °°: 
Excellence —— Antoine.--de Loth, 
Harwood, Si-Paut, Alta,; Darey Ma- 
gce, Edmonton. 
Diligence — Les mêmes, 
Médaillés d'Honneur: 
Philosophie—d'Auteuil Richard, 
Richard, Sask, 
Belles-Leftres — Jacques Svivest| 
tre, Morinville, Alta, : 


“Versificttion — Ernest Laïñou- 
reux, Roscinary, Alta 
Méthode — Arthur Véugeois, 


Beaumont, Alta.‘ 
Eléments Jatins — Armand Le- 
Blanc,Bellevuc, Sask»s Jean ‘Hétd; 
Beaumont, Alta, ’, 
Commercial — Uldège Patenau- 
de, Edmonton, 
Elément français I. 
rocher, Lac-la- Biche, Alta. 
* Élément fr. ançenis TE — - Valmore 
Robert, Kaslo, C.B, 
Prépar: atoire anglais — Marcel 
Giroux, <McLennan, Alta. - 


CR. S 
la merveille du service Mont. ! 
réal-Liverpooi,—deux jours sur leg 
eaux calmes du St. Lourent— 
quatre jours de mer. ‘Le maxi. 
mum de confort et de luxe dans 
toutes les classes, 


"Réservez votre.passage, de pre 


mière ou toute autre classe, our [o Je 


HEGANTIG 20 Mai, 17 Juin, 15 Julliet 


Mogantic, le Regina, le Cann de. 
et le Canopic font régulièrement 
le service de Montréal à Liver 
pool tous les samedis. 

Les Wbite Star, Red Star et Àme 
‘ erican Lines font le service TÉGUe 
lier, auquel l'Olympice, le Majics- 
' tie ot l'Homeric sont affectés en- 
5 ire New York, Southampton et les 
# 


Ars 


CORRE 


ports du continent. 
Détails et prix de pâssages & la 
M MuiEOD, 
286 Main St 


Effet d'après ‘le k Grippe 

“Après une mauvaise altaque de 
a grippe, j'étais dans un élat trés 
faible et très nerveux," J' avais de 
fréquents maux de tête, et il n'était 
impossible de digérer” ma nourri- 


gea entièrement, et je me sens beau- 
coup plus forte,” écrit Mademoiselle 
Bernadette Plante de Lauricrvifle, 
Que. L'effet tonique de cette prépa- 

ration ‘herbguse, principalement 
dans une condition affaiblie suivant 
une maladie lente,'est remarquable, 
Un court essai vous convaincra, Ce 
n’est pas une médecine de droguiste, 


Ecrivez à Ar. Peter Fahrney & Sons 
Co., 2501 W ashington Biva,,: Chica- 
go, LL, 

I Livrés exempt de droits au Cana- 
da ‘ : L ‘ 


+ Du DrN. 


nement des intestins et des reins. 

Sevrage, ôter le lait dins les. 
le temps de la grossesse, fausses ‘ 
ambes”de lait, maux de matrice, 


membres et le sang, 
couches Cvitées, 
retour de l'âge, 
‘tismes, .éclampsies, 
sortes, Jo trop d’ embonpoint, 
mauvaise digestion. 


Remède absolument inoffensit. . 
toyant les intestins, les reing'et le sang. Consultation : 


- gratuites" vorbalement vu 


dans chaque cas. 


"Omer. Du- 


i 


ture, Après avoir fait usage du No- * Mar crn te 

CR em ane A sg ù SAS OR PEN D na arr x HE rat 
“voto. du ‘Dr, Pierre. penita ant très ” Fe os 4 “ 
peu de temps, ma condition chan- | RS AN SR a SU RTE 


ALPHONSE" SIROIS, N Ste- ne de la Pocatière, P. Q. 


. C'est le Plus Grand Nettoyeur et 
Purificateur 


* au corps et du sang. Le secret.de la santé est de se 
‘ tenir le système en parfait ordre pai'lé bon fonction 
: EINDICATIONS:" 


hydropisie, mal de reins, .rhuma- 
impuretés du sang de toutes 
la constipalion'et la 


L par écrit, ‘ 
82.50 et je vous enverrai le traitement qui convient  : 


AGENTS DEMANDES, . 
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A4 
LE 7 VOIX DE SON MAITRE, » 
. Copyright, Canada, 1980, bÿ, Emile Borliner, 


# 


lEn vente maintenant 
- DISQUES D’A VRIL 


el 


© Victor “La Voix de son Maitre” 


DANCE RECORDS 
r Wanna—Fos ‘ Tre ‘ Club Royal Orchget 
; 7 , She Loves Me Not Medley Fox Trot 

. bhe,Loves Me, & à b Walz” Re Royal Orchestra 
ee P'elock'in the Morring—Wal tz ’ £ 

S. Æ pire LoFos Frot Pseuh C. Smith and His Orchestra 
Horteuse--Merls Fox < Trot, 1 Star rio and Their Oro) 
Never Mind-# MR T AN Star Trio and Their Grchestfa 
Guiie—Mecdley Fox Do Paul Whiteman and His Orchestra 
Loresonte Hours vi Paul Whiteman and His Orchestra: 


18864 10 5.85 


18866 
18863 
18865 
18868 
18870 


10 
10 
10 
19 
10 


firginid Bluces-TFox Tiot The Benson Orchestra of Chicago 

Ÿ NES LovyBent-—F x Trot ‘The, Benson Orchéstra of Chicago 

My Mamma Knows—/Fox Thot: The Benson Orchestra af Chicago 

} Angel Chili-—Fox Eu LA M The Beï son Or Orchestra of Chicago: 

Nobody's Darling—Mediey Fox rot = 

1 Ain’s Nobody 8 AN Ëtar Trio and Their C rchestra | 18871 

In Blucbi rd Land—Fox Trot The Bensdn Orchestra Chicago . 
- Catalina—Fox Tro arry Thômas Trio 

© Loblé for the Sibver Lining—Foi Trot Harry Thomas Trio 216359 


_ POPULAR SONGS ‘ . LT 
Tm An Inéier Fanny Brice 
Oh, How I Hate That Fellow Nathan .. Fariny Brice 
‘Carolina Roiling Stone . ..Chaslés Hart-Elliott Shawt 
There's'Silver in Your Hair Charles Hart 
April Showers Charles Harrison 
Louve Me With a Smile : Charles Harrison 


VOCAL AND INSTRUMENTAL RECORDS 


r-n.Dye Bab : Ds “* Merle Alcoci 
Roc-a-Nye a D rt ‘ Merle Alcock 


My Frumile De + 

Sama ot Love Lucy Isabelte Rare and Royal Dadmun 
- Gurc rade Lainbert Murphy and Orpheus Quartet 
; S& vi So Love tho Worid(from ‘The Crucifixion”} Trinity Quartet 
 Ghrig the Lord Is füsen To-day 1: Trinity Quartet 
“Fhe Wirite is C'er, cho Battle Doné :. :* Trinity Quartet 
Qur ? Lords Risen from the, Dead 
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SE PRRES ES. CIO 


CONNAISSE % - VOUS La 


“M. le Dr: :— Je vous envoie 52.30. 
Veuillez m'envoyer un autre paquet 
de votre. Célèbre POTICN ANTILAÏ- 
"TEUSE. Je puis Vous dire que c'est ie 
meilleur remède que je n'ai pas enco. 
re pris, À. tous les printemps mes jam- 
bes devenaient enflées au point que 
ie ne pouvais” -pas marcher, mainte- 
nant je, suis bieñ mieux et mes jam- 
bes’n’ont-plus de traces d'enflure. Je 
p'ai- plus - d’étourdissement et d'en- 
Sourdissement, J'ai distribué Vos cir- 
culaires à‘ plusieurs: . ils. veulent tous 
en faire venir. (Sig 16) Mme ‘Arsène 
ROUSSEAU, Fisher Branch, Manitoba, 
16 Avril 118, 


T1 agit en net- 


Envoyez-moi 


Or, d'après le: “Popufar - 


Plus bas qu’ Ê n'éteit il j à un an 


QU'EST-CE QUE. CETTE DIFFERENCÉ SIGNIF Œ. 
» or POUR VOUS? 
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Aujourd' hüi vous pouvez acheter le: bois à à Élsacher pêur 
$35. co le mille pieds tandis .que, l'an dertier, vous : deviez 


payer $50.00. Lo 2 H 
Rappelez-vous, que notre garantie ‘‘ "Satisfaction à ou àt- 


gent remis," vaut pour tout ce due vous. ‘achetez. 
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:, ‘Téléphone — 2270. Les soir — 2032. 
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: si vous! désirez auémenter, "vos troupeanx et 
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s * disposition - — st vous" êtes, honnêtes et solvables. 
. Votre bétail où votre grain dans la ‘giainerte sont 
des garanties,” 
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. Le Saint Jour de Pâques 
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" (S..AMare, XVI). 
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CI 


' = ns à L 4 ae Le : » 
EN ce temps-là, Marie. Madeleine, 
Marie -mêre de Jacques et Salo- 
mé, achetèrent des , parfums : pour 
aller embaumer Jésus. Et. le pré- 
mier jour de la semaine, étant 
partis de grand matin, elles arrivèrent 
au sépulcre au lever du soleil. . Cepen- 
dant elles $e disaient entre elles: Qui 
nous ôtera la pierre qui ferme l'entrée 
du sépulcre ? Mais, en y regardant, el- 


“Moi je préfère, 6 fontaines 
! Moi je préféré, à ruisseaux, 
7; Au Dieu des grands capitaines 
:" ,... - Le Dieu des petits oiseaux! 
PR —Vicior Hugo. 


Lo 


C'était l'hiver; ‘dègors, il gelait à granit! 
Sous la-Jampe, au foyer, ainsi qu'en un grand nid 


An A LE fps : : ter les ‘aperçurent que cétte pierre, qui 
Je lisais doucéfnent, on frappa dans ma porte:-— les. L .cette pierre, qu 

» d Se de : était É ; été ôtée. 
J'ouvris:.personnel...-Mais, j’aperçus, demi-mo Tort grande, avait été ôtée, Puis 


orte, duns le sépulere, elles virent un jeune 

homme assis au .côté droit vêtu d’une 

rôbe blanche, et elles en furent effra- 

yées. Mais l’'Ange leur dit: Ne crai- 
‘[gnez point; vous cherchez Jésus de 
Nozareth qui a été crucitié; il est res- 
suscité; il n’est. point ici: voici le lieu 
où on l'avait déposé, Allez dire à ses 
disciples et à Picrre.qu’il vous précède 
en Galilée: c'est là que vous le verrez, 
commé il vous l'a dit lui-même, 


L 


Grelottante, transie, implorant mon ‘aceucil, 
Une grise perdrix sur la ncige.du seuil... 
OR ae os : , ne 


su 


“la misère est sacrée à fout être, pensai-jé” 
En relevant l'oiseau; Dieu veut que l’on protège 
La soûfrancé du nid autant quedu grabat! | 
C'est à lui, c'est par lui que cette aile s’abat | 
À ma. porte en frappant Ua “e 


, 
TON jé 


‘0: 


a tradition du 


DRE Tout en songeant ces choses, 
J'avais pris dans ma main ses deux petis pieds roses 
. Engourdis, par lé froid, réchauffant de mon mieux 
Get oiseau frissonnant, fragile et miséreux, 
Tout content dé sentir — chose divine et .frêle = 
Le coeur de la’ perdrix palpiter sous son aile, 
Et de vôir s’entr'ouvrir sur le'mien auxjeux 
Son regard’ étonné, doré, ‘presque joyeux 
D'une flamme inconnue à la prunelle humaine. … 


Dans les flancs sombres du Pia. 
te,-il est ün lac marécageux qu’un 
rocher domine et qui ne réfiétera 

Qui què vous soyez, 


: 


jamais Ile ciel. 
créer ou voyageur, que le jours 
vous éclaire où que vous ayez con- 
fié à la luñe trompeuse le soin de 
guider vos pas; eraignez ce licu. Il 
& |y a là des choses dont le pensée fait| 
» [trembler celui même qui ne craint; 
pas"la mort, ‘Cependant, peut-être! 
votre destinéé cxige-t-elle que vous 
traversiez ces passages funestes! a- 


“DouxMoiseaux vertueux des bois et de la plaine! 
Vos petits coeurs pourraient, tout infimes qu'ils sont, 
A de bien-gros\viscères donner la leçon! 

Car vous n'êtés qu'amour, vous ignorez l'envie. .:: 
—Pais, Musés!. : . 


+ 
| 


, 


Gcpendant, l'oiscau reprenait, vie. 


H but et becqueta dans le éreux de ma-main. 2 ons Hecommuttdez-vous à d'ange 
“étai { délice! “pui “main. - gardién, baissez les Jeux, et. sur- 
Que c'était un délice!....Et "puis, le lcendémain, fout ne’jetez dans le Jac ni pieure. 


En attendant les feuilles vertes du bocage, . 

Le doux-moïs printanier, je lui fis une cage | 
ar mon matou “Noiraud” de ses. deux grôs yeux verts 

Eüi lançait :quelquefois des regards de travers 

Qui m'en disaient très long sur'ses instincis rapacés! 


ni fruits, ni herbe, ni feu, ni or, ni: 
quoi que ce soit, car vous. révéille-l 
riez Pilate enchaîné sous ses ondes. | 
{ Un. moment la force qui le retient 
captif scrait brisée:'ce moment lui 
4 |suifivait pour -ëxciler des tempêtes 
f:|qui bouleverseraient la montagne et 
vous emportleraient au loin comme 
le duvet d’un oiseau, Si vous vou- 
lez savoir pourquoi ce fléau tour- 
mente. noire pays; voici l'histoire 
{ [telle que nos pères Pont apprise de 
leurs pères ct nous l'ont racontée. 

“Apprenez donc que, lorsque Jé- 
sus jut mort, Pilate, accablé de re- 
mords, euL toujoùrs devant les yeux 
Celui ‘qu'il avait fait périr par sa 
âcheté, Il n'y avait plus pour Jui 
ni repos ni sommeil, Quelques an- 
nées après son crime, il-quitta Ia 
Judée, ét vint à Rome, espérant que, 
loin des lieux où fétait élevée ja 


Les mois avec les jours,'les neiges ct Ics’élaces 
Fuyaient en emportant, le vieux bonhomme Hiver! : 
L'adolescent Avril, avec son manteau Vert, 

Son haleine .embaumée, si :face-rubiconde : 

Son regard bleu*d’azur, sû chevelure blonde : 
Franchissänt. monñts,. vallées, ruisseaux, lacs’ et forêts, 
Siffléur, chanteur, joyeux, vivement accourait, 
Et ce fut le printemps! 2° © . 


+ +  Ghosc-mystérieuse, 
Mon âme d'habitude infiniment rieuse 

Quand renaît le soleil et que fond le'grésil, 

Etait un peu morose à ce réveil d'avril... | 

Ah! c'est que je songcais, regardant là fenêtre, 
Qu'il me. faudrait bientôt, hélas demain peñt-être, 
Dire adieu pour toujours:.. toujours à ma perdrix! 


raient moins; mais la croix étentt 
son ‘Ombre-sur le monde entier, et 
les terreurs. vont partout avec Île 
coupable. Enfin, ne pouvañt plus 


-{fils bien loin dans ‘ 


| . 


: Mont Pilate | 


|: 


‘croix, -ses souvenirs Île persécute-|: 


ue dans le Inc maréengeux et som- 
re dont je vous ai parlé, Il y est 
encore; ily restera jusqu'au jour du 
jugement, 
“Maintenant, vovageur, que la 
prudence vous inspire, que la bon- 
ne Vierge et votre saint Ange vous 
protègent, et tâchez d'être sans pé- 
ché, afin que partout et toujour 
Seigneur demeure avec vous!” 
oo T ie Louis Veuillot, 


, à 


en 0: 
… L'HOMME 


(Conte arabe.) 


La lioñne avait conçu une baine 
implacable pour homme qui lui n- 
vait tué son époux; ee éleva son 

le ,dèsert, lui 
soufflant sais cesse le feu de Ia ven- 
geance.” Le lionceau grandit, Dove 
venu fort, il quitta sa mêre en se 
promettant de ne se reposer qu'a- 
près avoir fait boire à la terre le 
sang de l'ennemi. 

Il partit.et voyagea de longs jours, 
cherchant sans cesse l'objet de sa 
haine ct de sa colère. TE aperçut un 
“matin, dans la mer de sable, un c- 
norme animal. Son cou de cÿgne 
ondulait, chargé de longues touffos 
de poil; deux bosses velues' 'cou- 
vraient son dos, Bien souvent, le 
lliondeau avait entendu vanter In 
force et l'aspect terrible de l'hom- 
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Je le voyais Soùvent avéc des petits cris … .,$ | supporter l'existence, Pilate se la ==. Re à / \ 
Anxicux, régardant les bois, tout près, la plage, À rentes comme lavait fait nds. 7 M 
à EU : : : ‘ 3 ‘ À + ‘act, « g 
è — Parädis! — becquetcer les barreaux de sa cage, . a roire/quon trouvera Le ranbe da ie 
4 ol io ne tlais Das di mr 5 r ‘ ; ; ï ; < Qt - 
À El je ne voülais pas qe mon nid, ma SOU; : f, # [la tonbe, lorsque durant la vie om Ù 
Ÿ Même par un oiseau fut. appelé — Prison! | . | n’a pas écouté Ia loi de Dieu; il n'y 
£ Ë — pas éc, oi de D y NOUS 
; Donc je me décidais ”:. D : ° a de repos dans l'éternité que pour Nu 
Le ou, cs Xe on te le juste, La terre ne voulut point ; oo 
Ÿ LS 2". : — “Demain, dis-je, ma.belle, : ‘? :‘. garder le cadavre de ce lâche, qui s 
: 2 MT pts Se" ! « 7 2 ; i > ‘ î : 
Û La liberté. . .: l'amour. , : le/nid...'lu ritournelle!… . du ru son tribunal rovait La . ! 
; Ft ain” ri oo UL . “ Le . ‘ st r D , encce. ? Fe ‘ ‘ 
te Et demain ATTVA D D . Pot Se, {tit de son sépulere et on le jeta LES FRAIS 
à No TN TL 7 . Lou ., dans Peau; Peau n’en voulut pas da-|  ù 
À CU ." - .- Près des volets ouverts, ç [vantage Continuellement-les flots ". ue 
; Emu du, souvenir de ce soir gris d'hiver, — © .! Sont ns a de ne d'ou | DE Li 
À 'attitai préc de méirdnec : : gen tt . en anger sur , L 
; J’attir ai près de moi:de-sa cage, hélas, bagneÿ* ours ee Payait englouti,. Alors le gouver-| : ‘ Us LÀ 
À .La captive perdrix, ma-mignonne compaghe! PT ST neür de Roïne “ordonna que.Pilate “TRANSPORT 
: Dans un geste. enfantin,'je mis Sans me presser, :. ‘." . . «p fût tiré du Tibre cet porté bien loin, . Ve 
pleine lèvres aursa gorge un Jong baiser! +... @ [On alla usgten France iui ere) US 
À Lors, élevant les MANS — 7 D tagne qui, s'élève près de Vienne.| ! | 
" Te de TR PT, ae Sr ee 6 Aussitôt la montagne fut'le séjour! : _. 
4 ' : m. ‘ i@ at éoig lilhr ic et” mp: er | A ; 
j ic, à à  “Viset sois libre, dis-je. :& | perpétuel des tempêtes. Pour met-| TOUTES LES : 
L Un moment elle fut comine .éñf proie du vertige, : : 7. & lire fin à ces orages qui détruisaient| > , 
‘ Puis, soudain, s’envola, come un: bel Oiseau Bleu . .. À |leurs moissons et leurs iroupeaux,| :" /° E 
Ÿ " ‘ LS É Le) fu 7. , 4 A 2 ‘ 
; ans tee da fine: aus ot A D ts enlevèrent Pilate et le . 
Dans les contes de fées, .avec.an cri d’adieut ‘. ‘| DréciDibrent dans PRET TS qui . PARTIES... | 
ÿ rit, R a , ‘ ° " , k Sos : D: ; < x , A Ù 3 ! 4 : " 
; TOO MT NT ee et OR, 5 T .. ÿ [couié-près de là. Mais ce fut com-| ; ou 
b + UuiX eo ne DE open at où ee %-|me à Rome; le fleuve devint fu- DU CANADA : 
Oh! mais/ ce n'ést pas tout... ce‘que vous allez rirel : ‘: % eux. M fallut £hercher fn. autre Fos oi 
; 3 tal Le one conbiagetio ne dire ’: : 4 asile aux rest. audit: or, IS if 
à N importe! Il faut'que vous sachiez; je véux vous dire . "& |ce- temps-là, Charlemägne était, roi : a, 
, Que depuis cet instant, jamais: pour ‘aucun prix * [de toute la terre; il voulut. qu'on ‘ 
À Votre.frérot ne met “en joue” une perdrix! ‘7 D à transportät Pilate à Lausanne, Hé- ct 
, Vrai, c'est plus fort que ‘moi, toujours je me rappelle” : : 4 de fut ions eut pute. Éhez ct - 
É ts 7 re 8. . * à : # rs sure \ : L LLLS , SU al Li IUUSs Fo 
Û Et je moe dis.tout, bas : TT UE ct LS °.; : # [car nous n'avions personne auprés]. . L 
Ru “Qui sail? c'est peut-être Elle!” ,: : € |de Charlemagne pour parler en no-| ms 
ô . US PRE er et ei "+ ‘ “€ [tre faveur ct défendre nos intèrêts. F 
Ë CL A es JOSEPH . HARVEY: - pi “Pilate, sur notré. montagne, se . 
\ CS CE een + à |montra plus méchant que jamais, |. 
à Hot, ir, 7 22 2 Pebden, Saskt * . Tous les “diables ‘d'enfer ui: fai- 
N (Extrait d'uxvoluimé. en préparation)" "+. °. ‘& saient visite. Ils lui amenaient Hé- . 
$ Forces etes ous Dont ÿ rode, Caïphe et Judas, et tous ceux Mi 
L : "2. ee ‘ 7... € [qui ont trahi le Seigneur.’ Puis çes| most 
_ HA Ag + Up" " Méanes |inaudits s’accablaicnt Jd'injüres; ro 
i ” leur plus grand supplice était de se rt 
RE voir réunis Mais: parfois ‘ils :s'ac- ‘ # 
De UT eue Lg nations . . : aient dans le désir de nuire au . 
Pâques #: À," !:{comnie. nous, le’raconterons' en ex- Danse e monde, et'qyand pa r'hasard| 
i y î : + 6 -1P2 ULURS, EE. SALCE, SES ALU Le Te 
sr.  :{posant le cinquième article du sym-| homme venait à passer, ils Leñ-l _* - 


— Ditesmois si vous‘evoniez. à Pole. . 
ltes-moi, si vous gveniez. à! 7. 


Qu'ait-il'fait voir en se ressus- 


Mourir vendredi, pourriez-vous citant “lui-même? . . [Tanlôt dés voix donloureuses et é-| 
‘ous ressusciter ‘ditianche matin?| * “_ Une: fois de-plus, il a montré pouvantables criaient'à ses oreilles, 
 fmpossible,: ii UN "ls divinité, et de la facon la pluskil lès éntendait et ne voyait rien; 
Pourquoi? #1 EMutaite, on sortant du: tombeau Ltantôt des bras. invisibles Je saisis- 
de L arce que, n'étant. pas.maître| vainqueur dela mort, -... -.,":.|saient, de. tourmentaient dans. les 
asus a dela mort, je.ne"puis! "Que faut-il demander à Jésus| airs ét le précipitaient au fond de 
l'éSsusciler personne de.-mon: * Le ù nes ER Jabimes. Matheur à ‘célui-là, s’il é- 


k Me MON VE ressuscité? +. . 
out me néssusciter. môi- |." "Lairésurrection spirituelle de 
S ma nort,' ‘ ! ‘ j 


Vant, ni sur 


tait-en état dé péché mortel!" 7." 
méme apré 


: “. [nos âmes-en., cette vie, et là résur-|. D bd oi : 
— Qui donc'a le pouvoir ‘de rés: | 295. 1me8 en. CEÎLE VIe, CE, Sal Lucerne un bôn ‘moine à ‘qui Dieu 
susciter? le Douvoñ Ta + rection-glorieuse .de-nos Corps à la avait. donné ponvoir ‘sur’ les . dé- 


+ 


— Dicu seul ét 


ue 


in fin qu “monde. . 


— Pourquoi Dieu:seul? 22 à en asia  : Îvint exorciser la ‘montagne. Le 
Parce que, seul, il-est-le maitre|  "Le.nez de l'éléphant … : |ombat fut terrible. Le moine pro-| 1 
de a vie et de la. mor Let ‘ ee 4 2 ‘‘  {nonça sr paroles qui ébranèrent ‘ 
= Nommez-moi quelqu'un qui, à :{sèpl abs) à son petit frère: |les-rochefs sur leurs. bases, où, de-|- 
fait ce qui vons est impossible? : ssl US le puis, ils ne.se sont: jamais raffer- 
— À REA d ; il . 


otre Se 
lort librem 
€ véndredi s 
le dimanch 


3 À LR uoi l'éléphant :a 
igncur. Jésus-Christ. |un-si grand-nez? : et | 
ent'et. volontairement! — Non, 7: 77% 0 
oir, il s’est ressuscité "C’est parce que, étant petit, il fin, Pi € 
e matin, jour de Pâques, fourrait toujours ses pattes dedans, précipiter 


À 


à oi 5 


droits la.terre à jamais stérile, ÆEn- 
fin, Pilate vaincu fut obligé de se 
du sommet de-la inonta- 


FO 


touraicnt de prodiges”.effrayants.| EL . St et HO lente ns ‘ 
-,:: .: Complets très durables en drap Vécuna noïï, bleu ou br , 
‘Pantalons tombant parfaitement bien; 5 poches et bri des de ceinture, : : Bords unis ou relevés, ‘ ‘La meilleure ligne : 
en donner-vos resures’de poitrine, dé. ceinture ‘et ‘d'entre- 

“Aprés bien longfemps pâssa-par| 


mons, À la prière des‘habitants, ill". 


‘His, cet qui rendirent en certains en-| 


sus, 


de:complets vendus:en Canada à $15,95. : S'il.vaus plait bi 
jambes afin d'éviter les erreurs. 
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{sans doute, el je le suis, 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 12 Avril, 1922 
a 


me. EH pensa donc l'avoir enfin ren- 
contré, EH hondit et, d'une voix tur- 
riblo: : 

— Tu dois être lhomme,. n'est-il 
pas vrai? 7", 

Le chameau tourna Ia lête lente 

ment vers lui, et, d'un ton mélanco: 
liqué, il soupira: 
—— L'hommé, Sidi, est bien ditfé- 
rent de moi, Tume trouves fort, 
Personne 
prorte comme moi le faim et 
; quand non pied foule le sa- 
ülant du désert, personne ne 
eut me suivre, Eh bien! je suis 
‘esclave de l’homme. Je  n’age- 
nouille, T1 mel à &ontribution tou- 
tes mes facultés, et, pour récompen- 
se, me permet de manger quelques 
chardons, , 

Après ma mort, it se sert de mon 
poil pour tisser la tente ui le. pré- 


ne su 
la soi 


serve dos vents du désert, Non, 
Sidi, je ue suis pas l’homme, 
Le lion, désappointé,  s'élaigna, 


Plus loin, il vil couché dans une 


prairie un animal'étrange, Des cor- 


nes longues el acérés sortaient de 
son frout, À l'approche du lion, il 
se leva fiérement et lattendit en 
frappant la terre de son picd armé 
d'un double sabot, | 
. Gest Phomme, peonsa aussitôt le 
lion, Pour plus de sûreté, cepen- 
dant, il s'adressa à Panimal 

“— Moi, Phonuue! Ton crreur est 
grande, 6 lion. Je ne suis que l'ins- 
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arr aopr cena 


J. BÉLAND 


À 
triument de ce maitre dit monde, Sur 


mon front, il pose un joug, il me 


donne mètue un compagnon, ne me 
trouvant pas n$sez fort Après. ma 
mort, il mange ma chair et fait de 
ma pent des Sandales pour protéger 
la eéhair trop faible de ses pivds. 

Le seigneur à la grosse tête quit- 
la aussilôl La prairie.ct reprit ss 
recherches, Tout à, coup, il enten- 
dit frémir le: sol dans la plaine ct 
vil s'avancer, tapide comme l'éeluir, 
un animal superbe d'élégance ct dé 
ficriè, | 

Une crinière ondavail sur."son 
cou, soulevée par le vent dans sa 
course folles il balavait le sable do 
sa queuc bien fournie, 

… Esdu l'homme? erin Ie lion, 

Le cheval s'arrèta, les uaseaux fr1- 
mants, d'un air triste: 

— Hélas! non, dit-il {le ne suis 
que sen esclave. 

— Vraiment! Lu 
wine bien fière, 

— Oui, quand je suis scout; mais, 
en présence de Phomme, Sidi, na 
fierlé tombe, Dans ma 


as copendant une 


[qui frappaient un arbre. 
procha, 


h 


1 s'ap- 
Un être, chélif, d'u 
apparence, tenait nèe lame de ler 
cionanehé À un bâton et essasait 
de foudre un chêne, Le lion luf du- 
manda si eonnaissail l'usure, 


— Tu cherches Fhotniae, dit l'in 


jconnt, L'ourquoi faire? Que lai 
veux-tu? 

— a tué mou père, eLic vu nie 
venger, 


.—. Allah bénit les bonus fils et ce 
désir t'honore, 

Encouragé par cet aceheil bien. 
veillant, Je Bon raconta son histoi. 
re et demanda à son compagnon de 
continuer à travailler. 

Mais, j'v pense, dit eelri 
Tu es fort, moi je suis faible, 
mai à fondre eel arbre, 
Volontiers, dit le Hon, fier de 
lover sa force, 


où 


il introduisit ses pattes dans 
une fente forinée par un roin en. 
foncé, k 

Sondain, d'un coup de hache, Fine 
loonun lil sauter le coin et les pattes 
du ion furent prises, Sous celle 


| 


ch 
Aitte- 


dé 


bouche, affrcuse étreinte, 1e roi du décrl 


pour me guider, met une barre del ponssn un rugissoment de douleur 


ler, 


tre pieds, L'homme, Sidi, et bien 


grand ot bien puissant, et ie ue puis 
rien auprès dé li 
Le Hon, désappointé, se retira 


dans une forêt, / 
H eutendit des cdups résnliers 
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grimpe sur mon dos, et jelel retourna la tête pour inptôrer din. 
prête à sa lenteur l'afde de mes qua! sreours, 
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Eh bient seigneur Het, Hi di 
Phonnue, Lu sais maintenant vs que 
cost que 1e lila de la femme, 
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résurrection d 
Dans l'Eglise 
keaucoup sur 


In fête serait mobile et aurait lieu 
éhaque année le premiér dimanche 
aprés la première lune qui suivait 
l'équinoxe du printemps. Elle tom- 
be au plus tôt le 18 mars et au plus 
tard le 25 avril. , 

Baptêmes —  Joseph-Napoléon- 
Albert, fils de Joseph Pouvier et 
d'Alma Lacroix. Parrain, Adolphe 
Lacroix; marraine, (Clara Marion, 

…— Maurice-ifliam-Albert, Ru- 
dolph-Beno-Alfred et Arthur-Louis- 
Charies, tous trois fiis de Francois 
Bruno Bucb.. et d'Hélène Lal- 
lier, Parrain « mnarrain, M, et Mme 
Arsène Francoeur. 

— Joseph Fügène, fils d'Euclide 
Parrain 


QUE] poor, 


12 avril 1922. 


Dans le drame : Le marquis, J. 
Bleau; Pomcelec, Flandry: Jean-Ma- 
rie, J. Cornet, . 

Pour la pantomime, nos acteurs 
sont si bien déguisés que nous lais- 
serons aux futurs spectateurs le 
soin de leur appliquer des noms. 

Location (suite) = Nous noû: 
faisons un plaisir d’annoncer, com- 
me nous J'avions promis, que. les 
Conservateurs, qui avaient deman- 
dé la salle du. soubassement par 
l'entremise de M. À, Marcotte, ont 
fait remettre par ce dernier yn 
chèque destiné à en paver la loca- 
tion. Une longue absence de M. 
Argüe explique le retard. Nous s- 
vions bien que ces messieurs paic- 
raient, car il suffisait d'être honnt- 
te et d'avoir le coeur: assez haut 
placé pour ne pas oublier cette det- 


dans Îles 


Film 


NS 
Guide montagnard. 
Un figurant original 
dans un film. 


Constable 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 
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Un coin charmant 
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Photographianñt un io 
glacier des Etocheuses. 1°. 


12 Avril, 


.1922 
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. 4ème année,  ‘No,.18. 
2ème année, No, 19. 


12 avril, 1922, 
Pensée -L “Jo n'ai jamais rien de- 
|mandé à St Tosepir sans l’ävoir ob- 
tenu.” (Ste Thérèse). “., 
Encouragement — La campagne 
qu'a entreprisé Îc Paltriale sur:la 
question du “francais” « déjà ob- 
tèénu plusieurs succès, Mais ce qui 
doit aujourd’hui encourager forte- 
ment cé vaillant journal, c'est de 
voir qne cette «année, au. parlement 
d'Ottawa même, le francais à été 
plus parlé que jamais, : C’est là une 
belle preuve des:efforts que fait le 
#ouvernement actuel ‘pour donner 
satisfaction cet justice à tous. Les 
députés comme Méssieurs Paul 
Mercier, A. 1. Beaubien. M, Saint- 
Pére, E, d’Aniou, (.”"Robitaille, de 
Montréal, méritent certaiñement 
toute notre approbation et méritent 
de passer à la postérité. ‘Ils n'ont 
pas eu honte de leur langue, bien 
que placés au milieu d'un, grand 
nombré de députés anglais dont 
plusieurs ne sont pas sympathiques 
à notre belle langue française. 
C'est un bel exemple qui nous a 
été donné. Combien. y a-til des 
nôtres qui, par exemple, au lieu de 
se servir de notre langüe, annon- 
cent d’abord en anglais et en fran- 
cais ensuite. On prétextera pout- 


Dumont ei u'A.ine Labrie, : oct 
et :riar raiue, M. et Mme E. Houde, te, quoique minime, Deux partis ETS dela police montée, ." être que les acheteurs anglais sont 
— Cécilr-'arie-Mélanie, fille de ! sont donc acquittés: les Fermiers e! ; : DE plus nombreux. , C’est d'abord à 
Pierre M.icicr et de Caroline Cas-[les Conservateurs. Reste le parti er Lo discuter, Je crois que la vrai rai- 
site, T'arrai : marraine, M c'‘ ihéral, Et l’on dit toujours: Paie- Les grands prodreteurs de filmsqailleurs sur ce continent, sont les | mont lundle? Que diré des superbes son, il faut le dire, c’est qu'on n'à 
Mc Téie ro + Lrisette. j-ont.… paicront pas. Nous pensons, cinéma OnrnEhIQUes commencent äñlpanoramns qui se:déroulent de laleffets que l'on pourrait obtenir au pas le courage de mettre notre Jan- 
Ts lunis-Edonard, fils de nous, qu’ils, paicront, car ils doi- rénliser Fjeg avantares multiples |rrontière de l'Alberta à la côte dellac Moraiñe; au pied d’un pie comme guë la premiére. Cette raison, ce 
Eve A erve Ù dans . la prétexte de mettre, là Jangue an- 


Tonis 4 d'Anna Forget, 


“ru ., M et Mmelque les autres, et d'autre part, ce-| $ es Nachcvses de l'Ouest cnna- 
orme Eur s , lui qui a demandé la salle pour eux dien, pour la préparation de leurs 
RU “es, fils d'Ar- | vest pas ie premier venul (à sui- pellicules, surtout èn ce qui concerne 

Pur entr Clara Côté | vre). Le .. le côté Ipittoressue, le décor naturel 
Parre. - ide: ssarrat Cryple — On y admirait derniè- pour certaines scènes de leurs scé- 
, Alice: “.-srétés par M |rement un joli baldaquin en drap} oxios. 11 est vrai que plusieurs 
5 Mon “her, bleu habilement brodè de soie par firmes américaines ont déjà envoyé 
avi vas — La soirée| Melle Germaine Beaudrv; un: bel des représentants dans ces régions 


#4 any un grand su” 
ji vas, patomite 
ri cite Marcotte 


re À. .otviniont ét“ | Melle Yolande Lorenzino, Cette se-| . fortueux, atin d'en faire “tourner” 
Lutss, *otà pour | naine, on était édifié par le now les plus beaux paysages, et nous les 


", les absents ‘e 

“pétition, Cett: 
lunnée le Iun- 
ira en même 


vent avoir le coeur à In même place 


antipendium, travail de Melle Ber- 
‘he, Landry, et une splendide porte 
te tabernacle neinte avec art par 


eau dévouement d'un gr'oune d’En- 
‘ants de Maric: Melles Ÿ, Rousseau, : 
G, Beaudry, J. ct V. Cassette, À.' 
\farcotte, À. Hébert, B. et L. Lan- 


l'océan Pseifique. : Six cents milles 
de spectacles d'une sublime beauté, 
gui. à ceux wuls. vaudraient d'être 
zdmirés sur Mlcran, au même titre 
que les: divers# péripéties de Pin. 
trigue à laquef2 ils serviraient de 
decois. “IL. d'ast,.gzs élonrant que 
l'on songe aujour Ke dans le monde 
du cinéma, à ex,loïter ce que {a 
Nature a étalé avec tant de pro- 
digalité dans cette partie de notre 
pays. , 

Quelle profusion de jolis endroits 
dans ces Montagnes, où pourrait se 
dérouler une scène d'amour, par ex- 
emple. Est-ce qu’une telle scène 'ne 
serait pas doublement charmante, 
dans la splendeur du lae Louise, avec 


merveilleuses mon- 


5 


au'offrent 1] 


grandioses de pics altie rs, de glaciers 
at de verdovantes vallées coupées ici 
et jà de jolis lacs ot de ruisseaux 


montrer ensrite en vues de voyages: 
mais jusqu'ici, les possibilités des 
Bocheuses canadiennes pour la pro- 
duction de films à intrigue, avec 


le mont .Assiniboine, .ôu . 
magnifique vallée de l'Illccillewaet, 
près de Glacier. ., . . | 
Four les auteurs qui mesurent la” 
succès par l'émotion qu'ils parvien- 
nont.à faire ressentir aux, specta- 
teurs des salles de cinéma, soit par 
des sauts périlleux, des ascensions 
hardies ou de folles chevauthées sur 
Je bord d’insondables précipices, la 
Colombië-Anglaise est le pays par 
excellence pour leurs exploits. Les 
romans d'aventures, d'exploration, 
les histoirés de grandes chasses, out: 
leurs décors tout prêts au sein deï 
chaines rocailleuses qui couvrent cet 
imriense territoire de.l'Ouest. 
Il ne faudra done pas être surpris 
si les films “tournés”: dans ces mon- 


glaise avant la nôtre, dans un vil- 
lage exclusivement de langue fran- 
caise, a-til sa valeur? Nous rie le 
croyons pas. Et les Canadiens 
français sout obligés de s'en aller 


# 


nue de tout le public et nul doute 
qu’elle reñcontrera l’'encourage- 
ment voulu, . | 
<— M, L, J, Blais est nommé juge 
de paix. | Lo à , 
«M. Dan Lamothe a transporté 
son ménage dans sa nouvelle pro- 
priété, coin des rues Main et Sixiè- 
me Ave, M. Lamothe ouvrira un 


aies € : 
Tr tongs , : : -mê énar! EONN: été so age de hauts pics et de : 5 
us à + iébr quatorzième an dry, Y, Lupien, prenant elles-méê- scénarios et personnages, ont étélson entourage de j -C 8 k in. ‘ ni 
pe gré de. lation de Ia pa- méês le pinceau durant plusicurs| pratiquement ignorées. Pourtant, neiges, éterneles? Où bien og tigres son l'avenir de plus en glace au Drenter Gage et la Farnille 
. + LOUrs : * peindr nur eur ‘ ru ion lee imaogants que par à Banff, dans l'ombre du majestueux |p ° '£ 4 ‘ Rens ‘ 
LU OV + de nos ac- jours poui peindre les murs de leur er vien vire imnosants que partout ‘à ape j XI k … |Géceupera le deuxième. . a à 
Hp en mme 2 ET, ù G j TT l RES DT TS TT — M, Louis Goulet prend posses- 
° ° chapelle, tandis que M. Charland | Mais ce ‘non seruiant’ de notre |Grises à Régina sous Îcs ‘soins du|sion de la propriété qu'il a achetée 
Tee etes TR embellissait l’escalier qui descend | pauvre modernisme, si peu conei-}Dr, Savoie. Sa santé s’est considé-| de M. Jacob Mailhot cette semaine, 
de l'église. Vraiment, Ia Sainte! {liable à la vocation divine du fer-|1ablement améliorée: — Î1 nous fait plaisir de rappor- 
+ - , . Vierge ne pourrait manquer d’ai-;mier, nous laisse indifférent & de - Naïssarices {er que M. Wilfrid Laplante, qui à 
EX 4 tA/imdsOr mer et de bénir ces braves jeunes} souverain élément de succés, tan- Lagassé -— À M..et Mme Stani été assez gravement malade de la 
Se filles, JET. |dis que nos réves né se concentrent |} Ta onssé une fille M rieTe aiS-| grippe, est retourné à son poste 
p£. ta à Rave EE: laque sur notre fable science et sur] pauline, baptisée le 28 a Pare comme comptable de la maison W, 
Et l'iagasin à Rayons CAUSERIE les lois de la nature, en oubliant |: 24110; Dapus <0. Mars, PAT-1St, Germain. 
C'est avec une espérance: mélée | Celui qui en est le Créateur, Nous Te et Te qi A et Mme Eusèbe|”. M. L. J. Blais a été nommé di 
Lust sn Dé « dirni + | alité .C'es SDÉ ‘mé sl r. S | Lisé -le.et tante ‘enfai — M, L. J. Blais a été - 
De ue: ii buisso du marché sans diminuer la qualité de crainte que les fermiers von! | voulons l'abondance, nous comp- ie one cet tante de l'enfañt, recteur du choeur de chant de la 
Un. CHARS vraies metlre lu semence en terre aprés ces tons thésauriser. mais très sonvent Nb . er dù M. et Mme Arthur| paroisse en remplacement de M. 
Sobert une fille, Maric-Germaine- * : 


Visit sullieitée. ! 


û 


eut: qare.andise garantie. 


R. E. GAUTHIER, 


PONTEIX - 


em eus 


Satisfaction à tous. 


. SASK. 


quelques années de ré Je ne ( 
|INAULAISES que notis avons eucs, | combler 110$ désirs de -JOUIRSUIICES 

Ne nous semble-L-il pas que celle 
période de tempéralure si peu fa- 
uorable qui a laissé nos graineries 
vides et jeté le malaise un peu par- 
tout doit porter le cultivateur à re-! fois sur le côté surnaturel de la vie 
courir à Gelui 
prairies comme Îl ensoleille son fir-!tence, 


succès. non seulement à leurs ta- 


coltes plutôt | pour servir notre égoisme et pour 


toutes terrestres qui laissent ‘tou- 
jours dans nos caeurs déceptions. et 
aerlurne. ; 

Sachons plutôt méditer quelque- 


qui humecte nos|et sur le véritable but'de notre exis- 


tous: “Aime. Dieu et va ton che- 


Économie ont mament? | Faisons nôtre celle noble devise 
| Le professionnel, le marchand, |qui renferme tous les ‘éléments de 
A TT T Vhomme d'uffaires doivent leur|ce bonheur audnel nous aspirons 

, Ÿ nr u LL f Vo 


min!” 


a Chorale est ac- 
du ‘beau 


ndré Bouchér, 
tucllement à -préparer . 
chant pour Pâques. 

-— On regrette d'apprendre que 
Mme Ovila Laplante est assez grié- 
vement malade depuis quelque 
temps. 7 


Yvonne-Qzine, baptisée le 2. avril. 
Parrain et marraine, M, et Mme Za- 
icharie Lacasse, onéle et tante de 
| l'enfant, à \ 

Logements & louer :— Sur la six- 
1ème avenue ouest, s'adresser au 
i bureau de la machine 


Dur à coudre , none : 
Singer.’ . | 1 4. -— Mme Léon Larochelie est par- 
— Mine Cormier, ‘ménagère aultie à l'hôpital des Soeurs. de la Pro- 

préshytére, est assez gravement | vVidence de Moose Jaw, y subir une 


opération, : 
.— Les enfants de Marie sont à 
préparer un drame: qu'elles nons 


malade de la grippe. . 
Mme Volve Jérôme a ouvert 
un restaurant dans Je bloc, Landry, 


PP IT IE EN EETe 
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+, 5 avril 1992, 


la tête basse en se disant: En voilà 
encore un qui a honte de.sa lañgun 


maternelle, Relevons donc la tête, 
sovons fiers de notre origine fran. 


caise,. Tei, à Dumas, nous avons 
des arnonces.en français. Au bu- 
reau de, posle nous aurons, sur 
simple demande, tous les imprimés 
voulus en francais, Seulement, 
c’est comme partout, il faut se don- 
ner quelque peine pour. cela, et ne 
.pas se laisser enterrer tout vivant, 

Concert des enfants — À Y'occa. 
sion dé 1a mi-carême, nos énfants 
sous Ja direction de leur dévoue 
professeut, M, Jos, Gagnon, ont don. 
né ‘un-joli ‘programme, .: Rion n'a 
manqué pour faire cette soirée une 
intéressante et divertissante récréa- 
tion, La mise en SCéne;. un pro- 
grämmé bien rempli ét exécuté ron- 
dement. chants, musique, déciama- 
tiens. pièces, tout.a été bien rendu. 
Les parénts et {ous cèux qui ai- 
ment la gente écolièré sont partis 
avéc le désir de: revenir au pro- 
chain conceft, Nos félicitations an 
professeur ,ct aux élèves. 

Le Lundi de Pânes — Le 17 n- 
vril prochâin, nous Aürons dans le 
soubassément de lPéglise, une soirée 
romique, : “dramatique, --musicale. 
Les. programmes -sont déjà sortis 
-depuis quelque temps. Tont laisse 
à prévoir un succès. Venez tous. 

Bavtéme — Le 28 mars dernier, 
a été baptisé :Marie-Claire-Judith, 
fille de Jean-Antoine Pellerin et de 
Mariëe-Blanche Lacdurcière, Par. 
rain, Osèa Troftier; marraine, Ma- 
rie-Anne Pellerin. ‘ 


Dé püssäie — Melle Angélina 


Goùlet, de Montmartre, étâit en va- 
cances chez son frère, L. Goulet, 
de Dumas. 


au Conseil Municipal en’ remplis- 
sant les mêmes fonctions en 1921, 
— Les MM. Georges, Hehri, Ama- 
ble Belisle sont de retour des F. 
tats-Unis où ils étaiént appelés au 
chevet ‘de leur mère: mourante, et 
qui est morte avarñt qu'ils puissent 
se rendre, Ils ont assisté aux fu- 
nérailles, Ces messieurs ont eu le 
bonheur de rencontrer une de leurs 
soeurs religieuse, Congrégation de 
St. Joseph. de Kansas, ‘Jaquelle il: 
n'avaient-pas vue depuis 7 ans. 
—:0:- 
Tout le monde veut.avoir des à- 
mis, et personne ne veut l'être, 
Diderot, 


On se confesse de ses vieux pé- 
chés jour faire place aux. nouveaux. 
: A. d'Hondetot. . 


La moilleuré partie de notre per- 
fection consiste à bien remarquer 
nos inpcerfections. L 

‘La: Motte Le Vayer, 


$ 


ET 


REUVAINE à STIOSEPR 
5 sous l'unité, $4.00 le cent. 


“Saint - Joseph,” ‘par H. 


aussi à l'art de savoir étre'agréable 
envers leur clientèle qui leur favo- 
rise l'exercice de leur profession, 

Pourquoi le fermicr ne se de- 
manderait-il pas s'il ne doit pas se 
conformer à cette loi d'amabilité 
à l’éqard de Gelui de qui il tient 
le succès de ses travaux. Ce n’est 
pas de ses relations avec les hom- 
mes et guère davanliage de su scien- 
ce qu’il doit attendre la prospérité. 
Non, le cullivateur doit surtout ba- 
ser sa confiance sur Dieu qui opère 
le miracle de la végétation, ais, 
hélas! ,dans cette atmosphère de 
maltérialisme où nons nous mou- 
vons, l’homme des champs n'oublie- 
til pas trop souvent Celui qui fé- 
conde son labeur et qui nous fail 
nn commandement de porter-vers 
Lui nos espérances, suivant cetle 
parole: “Demandez el vous rece- 
vrez"? 


Nous avons ici un grand nombre d'articles parmi lesquels 

vous pouvez choisir pour acheter vos cadeaux | 
ARTICLES EN ALUMINIUM ET EN NICKEL 
ARTICLES EN PYREX 
VALISES ET SACS CE VOYAGE . 
COUVERTURES DE VOITURE ET D'AUTO 
MIROIRS ET PENDULES 
BLCUTERIE ET MONTRES 
VERRE TAILLE ET ARGENTERIE 
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Les prix ont beaucoup baissé depuis l’année dernière et son! 
à la portée de tous. 


Avant T:chater venez voir ce que nous avons à offrir. 
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lents el à leur compélence, muis | 


Georges M. 


a ——— D ——— 
GRAVELBOURG, Sask. 
AUS — Nous désirons informer 


le publie que nous fumerons jam- 
bons et “bacons” les. premicrs de 
chaque mois, Ces viandes devront 
être préalablement préparées. 
Pour plus de détails, s'adresser à 
Eusëébe Lizée, charcutier, ruc 
Main. 

— M. Edmond Cardinal vendra à 
l'encan le 22 courant tout son rou- 
ilant, ameublement de maison, ete. 
| Voir les annonces circulaires. On 
prête à M, Cardinal Pintenñtion d'al- 
er demeurer dans Îa province de 
Québec, ot . 

—— Il nous fait plaisir d’apnren- 
dre le’ retour de M Emile Gravel 
dans sa famille, après avoir suivi 
un traitement à l'hôpital des Soeurs 


J. ARSENE POTVIN 


Ligne complète de mercerie 
achetée à bas prix, Une 
visite vous convaincra. 

convai 


Dr. GEO E, 


CLERK 


Coroner. 


M. D, C. M. 
Des hôpitaux de -Paris, 


MEDECINE-CIHRURGIE. 
° : 7 a Des . 
BOIS 


[ES 


CONS- 


MATERIAUX DE 


n 


lEdsèbé Liiée, 


rue Main, Elle loue aussi 
chatibres, 
Jérôme comme .cuisinière est con: 


Pc ne | 


GR 


AVE 


Modiste 
25 années d'expérience 
{ 
Venez à son salon de modes. 
Ancienne résidence Jérônie, 
_— ‘ ll tu 
LE HOUGH, 


OPTICIEN, 


Examen 2t ‘ajustement de In vue 
Degrés: South Bend (Etats-Unis), 
‘ Toronto, Manitoba ct Sask: + 
l “ s ;° ï 1, - à 
bi Rue Min, Moose Jaw 


re 


| /GRAVEL & CADIEUX 
| 


Poison 


.  Pharmaciens 
à “ GOPHERS ” dé toutes 
so, sortes, Lo ae 


# 


‘ 


Poudres à conditions du Dr. Hess 


Je fe, 


--et Clark, .: Fo. 


DONNE 


is, 


cons":lés. prem 
Ces viandes devront 
ment préparées, 
fails, S'dresser à 


‘être préalable. 


“ NT age. 
: Charcuiter 


ne , + 


, . a .des 
La réputation de Mme 


1... Nous désirons informer le publiel 
que nous -funiérons jambons.et.‘ba-: 
iers.-de chaque, mois.i + 


Pour plus de dé. 


Magnan, brochurette illustrée 

avec lettre-préface de Mgr. L.- 

A. Paquet. . 15 sous l'unité. 

$10.00 le cent. 

En vente au Couveñt Saint- 
Joseph 

‘70 Chemin Ste-Foy, Québec. 


donneront le jour de Pâques.’ 
: — On annonce plusieurs maria- 
ges pour la semaine après Pâques, 
Dieu Cupidon a donc.fait des sien- 
nes, même pendant le carème! 
— M. J. F. Brillon a été réélu 
contre-maître des chemins et ins- 
bDecteur de mauvaises-herbes, ‘“go- 
phers,” sauterceiles pour Ia saison 
de 1922. Il y avait onze demandes 
pour la position, ce qui prouve que 
M, Brillon avait donné satisfaction 


en Le prepa 


Nous sommes juste.en tenips gar- 
de-majade, mais un léger retard au- 
rail pu causer la mort de uotre pa- 
tient, tous lès médecins devraient 
pouvoir compter - sur- la inachine- 
qu'ils emploient, . 
« LImlperial Polarine et l'Imperial 
Premier Gazoline. font: tourner les 
engins d'une manière parfaite, nous 
pouvons toujours compter sur: les 
produits ‘ Imperial.” 


Ces produits sont vendus par Alphonse Dorais, à 
 Gravelbourg, Säsk., 
Spécialités: Huile Imperial, Eureka 


IMPERIAL Q@iL LM 


UNE COMPAGNIE CANADIENNE,, : DES CAPITAUX CANADIENS. - 
| \ DES OUVRIERS CANADIENS. CS fe 


pour Harnais. 


NMETED 


s 


Nouveautés st de 
4 la Quin 


: Assortiments ‘enfiè 


be ane 


RTE" 
IATCRE,. 
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. VOS ACHATS D'HIVER Ein : 
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SERVICÉ SPECIAL 


puck LAKE, Süsk. 
ation de ce. qui suit a été 
u’il nous est d'abord 
gnâture responsa- 
dû attendre que 
ant se fasse con- 


La public 
ditférée parce qu 
parvent Sans si 
ble, Nous avons 
gotre cotrespont 
naître. 

e Patriote, en voy- 
4 lecteurs, du. , eï vo! 

(ia onu de Duck Take en 
te ue 15 mars dernicr,-ont pu se 
date € î s dernier, ont pt de 


enure comptes e plu € 
\ mu correspondant avait trempé 
" comme d'habitude, du 


* plans de l'encre plus,ou moins 
ce, Un correspondant de 
Graveibours it déjà demandé “quel 
élu jimbécile” chargé de. celte 
chronique hebdomadaire; je mis ai 
as si join, Quoi qu'il en soit, if 
lt certain que CC n'est, pas. aire 
montre d'un srand ‘esprit civique 
que d'essayer, de ridiculiset | nos 
hommes publics, aux Jeux qe qe 
ur, du Patriples. Car, le 1 atriote 
n'est pits seulement lu par les gens 
de Duck Lake, (qui savent à quoi 
s'en tenir en.la-matiëre), muis aussi 
pas toute la. Saskatchewan. et.même 
les aulres provinces. du Pominion. 
je ne prétends pas ici entrept en- 
dre une discussion avec ce corresr 
poudant,, mas 10 trouve que Ses 
“rosses finasseries ne seit pas pro 
pres fi donner ri Tete A à Duck 


on Dre CU 
Lake, où il va, tie, d imonde 


aussi fin qo'flenss, ice 
tee bien Fu ..c2 ja: pronéc 
entre citoyens de inèûme nationalité, 
de mème langue et de rage, can 
dienne-française, qui a dicté ces rer. 
marques plutôt vulgäires ‘sur les 
membres du conseil municipal. de 
Duck Lake, sur Ja lutte légitime fai 
te par notre médecin canadien- 
français catholique, le Dr, Touchet- 
te, «u sujet de la nomination d'ot- 
ficier de santé? Est-ce'aussi un es 
prit de religion bien éclairé qui fait 
écrire des phrases iclles que celle- 
ci: “Evidemment, les gens. du dis- 
Lrict de Duck Lake sont tous nés de 
parents pauvres mais honhôûtes, car 
les nouvelles émouvantes telles que 
meurtres, assassinats, “vols- et jua- 
ringes, ainsi que tout autre critie, 
deviennent de plus en plus rares; en 
effet, nous n'en avons pas Cu depuis 
des siècles, Votre ‘correspondiint 
est parfois tenté d'user”de son, ina- 
nation pour remplir son ;devoir. 


vinegrees 


a 
gi 


doit s'être forcé les méninges outre 
mesure pour trouver cette belle tira- 
de, et il a de vilaines lunettes pour 
regarder son devoir. 7, 
Probablement que ceci a été écrit 
sans réflexions, mais de Ta part d'un 
corespondant attitré, ce n'est pas 
beaucoup excusable. : IL y a des far 
ces bètes, ceci n'est pas même une 
farce. Lé correspondant semble: ou- 
blier qu'il ne doit pas être “d'es- 
sence supérieure” à ses concitoy- 
ens, il n’en donne tout de même pas 
des preuves en écrivant de la sorte. 
L'espril qu’on veut avoir gâte celui 
qu'on a, etaussi, à trop forcer son 
talent... . \ 
J'ai cru devoir relever ces quel-; 
ques “idées.” afin qu'on sache ail- 
leurs que tous les gens de Duck 
Lake ne partagent pas celles de M. 
le Correspondant, re 
Un lecteur du Patriote. 

5 —— 10: 


DEBDEN, Sask. 


Amis! voulez-vous passer une a- 
gréable suirée? Venez à’ Debden à 
Pâques. Il y aura une grande séan- 
ce dramatique, comique ct musica- 
le. On y jouera la tragédie de Ull- 
mann “L’Espion” épisode de Ia ba- 
taille de la Marne -(6-13 septembre 
1814), Drame en un acte, 

Personnages 
Perandier, 70 ans, Ernest Bernard. 
René, son petit-fils, 12 ans, Charles 

Nr ou 
Ullmann, lieutenant de ‘ Ulhans, 
Raoul Cyr. Co ‘ 
Un capitaine, Joseph Harvey. 

Un soldat cycliste, J. A, Bernard. 


Soldats, dues 
Comédie 
en dèux actes . 
Une noce à l'américaine : 
Personnages ‘ ot 
petit bougeois, Raoul, 


Baluchard, 
Cyr, . 7, 
Malidor, vieux professeur de bota- 
nique, J, A, Bernard, ‘ 
Le garcon de restaurant, . Joseph 


; 


ITarvevy. É - 
James Foch, anglais, 30 ans, Joseph 
Filteau, Lot 
Pesrmann, américain, 30 ans, J, B. 
Le cavalier de la grande soeur 
Personñages. | 
Alphonse. . Armand Charpentier 
Tit Joe Ovila Comtois 


I Y aura aussi, dans les :entr’- 
actes, des chansons comiques.. Un 
lunch savoureux sera servi par :les 
dames de la paroisse. qui satisfèra 
les appétits exténués par le jeûne: 
Qu'on ne l’oublie pas, c'est diman- 
che le 16 avril, à‘8-heures du soir. 


T0: T us 
LE PAS, Man, 


ns température idéñle que nous 
Mie Puis quelques jours a_per- 
la Le Commencer Jés travaux de 
\ | Cathédrale et une équipe : d’ou- 
si icrs esta l'oeuvre, C'est plaisir 
e‘1es voir à là -bespgne.… .: ce 
nas hommes des chantiers ont 
me eurs travaux d'hiver. et.com- 
pe cent à remplir notre petite vil- 
oublié du donnent un: air de vie, 
Re urant les longs mois de Phi- 
ue Si rude dans ce:pays. du: Nord. 
ouyneUX Jours nous revienhent, 
jours 52. va r'éprendre, les mauvais 
Jours seront Vite oubliés, 


sont partis 
nisqués qui 


* 7 


— 


q sont une des‘princi- 
pales Sources ( e.Fevenu pour notre 
pellet RES Éaëhat. et la vente des 
chelle, "2.21 sur une grande é- 


% 


PRET EE 


Les Centres Fr 


pu ‘ 


Réellement, notre correspondarit |: 


grand nombre-d’hommes | : 
, Pour trapper::les. rats | 


. MONTMARTRE, Sask. 

4 M. Antoine Jalbert est revenu de 
Wolsely et a loué Ia terre de M, For- 
tunat Coupal au sud, M. et Mme Jal- 


{ bert ont recu les soins du Dr. B. 
jouissent maintenant 


+ 


Barber et 
d'une:bonûe santé, . : 
“— Melle B. Breton est revenue de 
Régina'en bonne voice de convales- 
‘cence Le 

.— M, 1), Tousignant a subi une o- 
pération ct,est en bonné.voie de ré- 
fablissement, .. . 
.4£ M JB. Côté a loué le patinoir 
pour remiser ses: instruments ara-: 
toires,. . | ——. 
;—, Mme W. Lavoic est revenue 
avec sôn bébé de’ Phôpital, où celui- 
ci a subi unc légère opération qui 
,à réussi, " . 
M. Achille Vanaste, de Régina, 
a passé quelques jours chez M. T. 
Dedeker avant son départ pour la 


Bulgique, | . 

= À l'assemblée de la commission 
scolaire, le 4 avril, M. le principal 
Leblanc'a présenté sa démission, à 
cause de son commerce qui nécessi- 
te toute $on attention. ‘, : 
! — M, ot Mme FE, Desmarais, de 
Kennaday, ont passé quelques jours 
chez leur fils. | ne 

— Mme Dr, Lavoie, MM A. T. 
Breton, A. 3, Bover, Jos. Lacoursiè- 
re, .G. Sylvestre, ont été retenus à 
Régina. deux jours par Le retard du 
train, .occasjonné par l'inondation 
de la voie près de Eliwen, . 

…— Nous prenons note des expli- 
cations de Melle Major à propos du f 
francais dans sa classe ct nous es- 
pérons que nos informations ne sont 
pas fondées. Quant aux autres per- 
sonnalités bouffonnes à l’ardresse di 
côrrespondant, je n'y porte aucune 
attention, , ‘ 
. — Nous aurons dimanche, le jour 
de Pâques, une grande soirée dans 
le soubassement de l’église. Nos ac- 
teurs locaux nrésenteront une pièce 
dramatique intitulée “Le Poignard” 
suivie d'une comèdie, “Le docteur 
Oscar.” Le nrogrimme musical est 
aussi très chargé et tout le monde se 
fera un .devoiri-d'encourager. nos 
acteurs par sa présence, ,Pprsonne 
ne regrettra son argent, qui sera 
destiné à notre’ église. L'entrée 
sera de 50:et.75 cents.. 

i—:0!:— 


:_ MARCELIN, Sask. 


À Marcelin, le dégel avance et la 
neige diminue, mais il y en a encore 
deux pieds d'épaisseur; l'eau prend 
son cours tout de même. 

— M. Pelletier, autrefois de Le- 
bret, s'est fait acquéreur de l'hôtel 

i La population Jui est 


de Marcelin. 
sympathique et nul doute, que iors- 
qu'il l'aura mis à son goût Îles 
clients se presseront nombreux et 
redonneront ‘à cette maison’ sa vo- 
gue d'autrefois 

— Un Canad 


ien de Duck Lake, M. 
Gagnon, a acheté la boucherie ex- 
ploitée depuis quelques années par 
M. Potman, de M. Guillaume Lalon- 
de. Le nouveau propriétaire pren- 
dra possession de l’étal au mois de 
mai, ‘ 
- H s’est glissé une erreur il y a 
uelques jours dans la chronique 
du “Prince Albert Herald” sur Mar- 
celin., Au sujet du retour de M. Ar- 
thur Sanche de l'hôpital de Roclies- 
ter; il y était annoncé que nos mé- 
decins locaux, dont les Drs. Lan- 
glois et Montreuil, avaient mal trai- 
té le bras brisé de ce brave hom- 
me. La vérité est tout autre. Nos 
médecins ont fait ‘leur possible 
pour lui sauver la main et ils y ont | 
réussi. La preuve,.c'est que six 
mois après Paccident on a.pu, à 
Rochester, lui anter les os. Ceci 
terminera lincident et n’est que 
juste envers nos praticiens, A chà- 
cun le sien , . : 
— Madame Isidore Daoust, née 
Marie Myre, chez. qui le Dr. Mon- 
treuil avait trouvé le terrible can- 
cer d’estomac l'a échâppé bel; en 
six semaines elle perdait 490 livres. 
Et voilà que sous les soins du Dr. 
Léo Langlois, la mälade a recouvré 
l'appétit; le monstre lâche pied et 
les espérances sont grandes, Le sept 


| avril Mme Daoust.a pu se rendre à 


l'église qour lc fer vendredi du 
mois. i le Dr. Langlois réussit, 


comme il n'en doute pas, il aura 
certainement fait là un ‘coup de 
maître, Le cancer avait huit à dix 
‘mois d’incubation. 

._— Le 6 avril M' George Waitticr 
a fait baptiser son 4ème enfant, Jo- 
seph-Auguste-Antonin, M, et Mme 
Auguste Marin étaient les parrain et 
marraine, 

: — M, Wilfrid Cloutier et sa famil- 
le, partis il y a quelques: années 
pour Sainte Anne, Manitoba, nous 
sont revenus pour tout de bon. 


MORINVILLE, Alta. 


Baptèmes’ — Le 26 février, Jo- 
seph-Théodore Fromient, fils de I.éo- 
pold Froment et de Rose Francoeur. 
Parrain.et marraine, M, et Mme T. 
“"Tseke.' ; \ 

.— Le 8 mars, Enc Bozak, fille de 
Nish Bozak et de Dobey Bozak, Par- 
rain et marraie, W. P; Mykyforiak 
et Mâry Parauckick, : , 
Le 26 mars, Marie-Suzanñne-Ri- 
ta, fille d’Armand Gibeau et de Ida 
Beaudry... Parrain et marraine, M. 
“et Mme Jos, Thériault. . 

Le 26 mars, Marle-Berthe-Ali- 
ce, fille d'Albert Trottier et d’Irène 
Riopel., Parrain et marraine, M. et 
Mme John Trottier.  , 
: —— Le 26 mars, Joscph-Louis-Ar- 
thur, fils de Henri Dupuis et de Cla- 
ra Sylvestre, Parrain et marraine, 
M. et. Mme B: Sylvestre, 

“Sépulture — Le 26 mars, Mârie- 
Ange-Rivet, enfant le Napoléon Ri- 
vet, décédée à l’âge de deux ans et 
deux mois, "  . :  .... 
. == M, l'abbé Laliberté, qui avait 
été absent quelques semaines, est de 
retour à ‘Morinville. © "7" : 

::: Mnie Prâtte, sgeur" de Mme St-Ger- 
main, est-repartie samedi dernier 
pour la: Rivière. du Loup. : : 

— Eiaient de passage au presby- 


ñ 
« 


ne 
——— en menthe 


qe a ce mme à ra 


tère: MM. les abbés Langlois, curé 


dans le diocèse de London, Ont. et 
M. Fabbé Campeau, ancien curé 


dans le: diocèse de Springfield, au- 
jourd'hui retiré à L'Assomption, P. 
"Qi les RR. PP, Hétu et Langlois, O. 
ALL, les accompagnaient. h 
— Le Dr, O, Totfchette, MV., nous 
quitte ces jours-ci pour retourner à 
Montréal. Ses amis le regretteront, 
Certes nous lui souhaitons les meil- 
lcutes chances du monde, = 


LORETTE, Mn. 


,Lotelte æété passablement éprou- 
vé par la maladie depuis un mois, 
Sans être aussi redoutable que l'é- 
pidémie de 1928, In maladie était de 
même nature ct agissait de la même 
manière, * . 

On à dû fermer le’ couvent pen- 
dan£ deux semaines: élèves et insti- 
tutrices étaient malades, Dicu mer- 
ci! personne n'en est mort; ot le 
mal disparait rapidement, ne Jais- 
sant aucun regret, = ‘ 

— Une fanuille noûs avait laissés 
dans fe courant de Phiver, M, Henri 
Bélisle, qui a préféré aller! tenter 
fortune en ville, que de vivre paisi- 
blement ‘sur une belle terre; une 
nouvelle-famille, et plus nombreuse, 
viendra bientôt Ja remplacer, 

— M. Louis Desmarais, ci-devant 
de StJcan-Baptiste, s'en vient ou- 
voir un magasin À Dufresne. Nous 
souhaitons à M, Desmarais succés 
ct prospérité. Dans le commerce 
dépuis plusieurs années déjà, il.n'y 
a pas de doute qu'il saura donner 
satisfaction à une nombreuse clien- 
tèle,. ne 
Baptème — Marig-Eloïse-Hélène, 
fille d'Ernest Thérien et” d'Aline 
Normandean. Parrain et inarraine, 
Sauveur Marcoux ct son épouse, 6ôn- 

%, 
cle ét tante de l'enfant, , 

— Notre village, nugmentera-t-11? 
M. Alfred Adolphe, de même que M. 
Camille Henri, sont à faire des dé- 
marches, dit-on, pour venir passer 


leurs vieux jours plus près de 
église, Bienvenue à ces braves 
gens, 


— Pour ce qui est des formules 
de Pimpôt sur le revenu, nous avons 
tout ee qu'il nous faut à Lorette, 
Notre maire de poste, M Victor 
Trudeau, fe craint pas de faire les 
démarches nécessaires quand il s'a- 
git de notre langue fran aise, 


—— D ;— 


LAFOND, Alta. 


Il y a beaucoup {le maladie dans 
la paroisse ces temps-ci; La grippe 
a visité presque toûtes les familles. 

— M. Joseph Côté a été victime. 
d'un accident en courant ‘ses ani- 
maux; son cheval a glissé, entrai- 
nant dans sa chute M, Côté qui s'est 
fait mal à une jambe. M. Côté a. dû 
garder Ia maison quelques temps, 
mais il est maintenant en bonne 
voie de guérison. 

— M. Philias Jean a 
aussi être victime d’un accident, 
alors que ses chevaux se sont em- 
ballés dimanche soir, en revenant 
de l’église. ‘ 

— M, et Mme Michel Laframboise 
sont bien peinés de voir leur fils 
unique -malade; celui-ci a une in- 
flammation de poumons il va mieux 
cependant depuis quelques jours. 

— Nous avions le 26 notre soirée 
paroissiale, M. A, Brière qui a la 
réputation d'un artiste a su nous 
charmer en nous jouant plusieurs 
morceaux; il était accompagné au 
piano par Melle Ida Charron, no- 
tre institutrice, Les heureux ga- 
gnanfts de la partie de cartes fu- 
rent: Melle Marguerite Dupuis, un 
joli. beurrier; M. Wilfrid Foisy, une 
Jolie boîte à toilette, M, René Des- 
pins nous a déclanré une pièce en 
vers: “Ma, petite cousine.” 

— Le 19 mars, nous avons eu no- 
tre soirée présidée par M. Léon 
Fraser. If y cut’ violon, piano, 
chansons. Melles Laurette Despins, 
Cécilia, Alma.et Orca Mantha ont 
chanté à nos dernières soirées, elles 
ont été très applaudics. . ot, 
.— M. Edouard Demers, du Fort 
Saskatchewan, est en visite chez sa 
soeur, Mme Edouard Robertson, 

— Nous avons fait peindre le. 
sanctuaire de notre église, et le 26 
mars, nous avons cu la bénédiction 
d’une jolie statue du Sacré-Cocür, 
achetée par les offrandes des pa- 
roissienss Une, petite statue du 
Sacré-Coeur avait déjà été donnée 
par M. Wilfrid Cloutier; les statues 
de N.-D, du Rosaire, de St-Joseph 
et de Ste-Anne ont été données par 
MM. Joseph Journault, Thomas Des- 
aulnŸers ct R. Malo. - ro 

— M. Pierre Laventure est de re- 
tour du nord, où il a fait 15,000 
pieds de bois de construction, 


failli lui 


’ 


ù 10 : — 
SAINT-FRONT, Sask. 


+ Le 1er avril, les contribuables du 
district scolaire ‘étaient convoqués 
à une réunion dans le but de pren- 
dre connaissance des plaintes au 
sujet de l’enscignement donné par 
l'instituteur. A lassembiée M. le 
Secrétaire 'a bien voulu inscrire les 
trois dépositions qui ont êté faites 


contre M. A. Picton, mais -elles 
sont si mesquines et si stupides que 
nous ne pouvons les publier, 


Presque tous les parents des eh- 
fants qui vont à l'école ont tenu à 
dire publiquement toute leur satis- 
faction pour le bon enscignement 
donné par M. A. Picton et leur opi- 
nion était appuyée par notre curé 

ui avait signé pour le inaintien 

e l'instituteur; mais sur la deman- 
de de MM. A..P, et J, L., on a rayé 
le nom du, curé parce qu’il n'est 
pas résident, .ce qui s’est fait mal- 
gré-de vigoureuses protestations, 

Toutes ces vilenies ont écocuré 
notre instituteur, et il s'est em- 


pressé d'offrir sa résignation, la-|Q 


quelle a été acceptée.’ Les délateurs 
comprendront-ils fa leçon qu'il leur 
donne? C’est à en douter, vu leur 
état d'esprit, Mais n'est-ce pas 


triste. de voir que la méchanceté et. 


la jalousie de quelques-uns des nô- 
tres. .nous oblige «malheureusement 
à nous séparer d’un excellent insti- 
tuteur. * UT it 
—. Nous avons rendus sur ‘les 
licux tous les-matériaux nécessaires 
pour l'agrandissement .de la cha 
pôle ct pour l'achèvenient dû pres- 
ytère, 0 ee! 
. Un dé-nos paroissiens a eu là gé- 
nérosité de nous 


. LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, | 


faire les avances terre 


pans Rennes seen 

nécessaires pour paver comptant 
nos achats et ainsi obtenir une ré- 
duetion de dix pour cent dont il fail 
bénéficier toute la paroisse, 

Les travaux de construction vont 
être poussés activement et nous 
pensons, dans un avenir prochain, 
pouvoir offrir à notre curé une 
bonne résidence. ct avoir une cha- 
pelle assez‘ grande, pour recevoir, 
avec les fidèles actuels, tous les 
nouveaux qui ne vont pas manquer 
de venir nous rejoindre avec le che: 
tin de fer, FU 

En effet les arpenteurs du C. LR, 
sant dans.nos partages, un peu à 
Pest, pour. la-ligne allant de Tufucll 
à: Prince-Albert, Du matériel de 
construction est déjà rendu au 
point de départ de la ligne et il est 
tout probable que nous aHons avoir. 
du, nouveat Tété prochain, Les 
pretniers' coloïñs, vont enfin voir 
leur longue attente $e réaliser, La 
terre est, si bonne qu'avec le cho- 
min.de fer noùs sommes assurés du 
succès. 


Ou ne 


” LAFLÈCHE, Sask. 


' TS : 

Nous avons eu dimanehe dernier 
unc belle partie de cartes organisée 
par le nouveau restaurant Monvoi- 
sin, Cette partie était donnée 
au profit dé l'église, et elle fut sans 


doute la plus bétle de toutes celles |’ 


que nous avons Cues celle saison, 
Après la partie, un beau réveillon 
fut servi à tous et chacun put dègus- 
ter à loisir les chefs-d’ocuvre de Ja 
pâtisserie francaise. Les gagnants 
furent: ler pri de dames, ‘Melle 
Annedine Picher; me prix, Mme 
Emile: Gobeil,:. Messieurs: {er prix, 
Md, Jos, Martinéau: 2me prix, MN. 
Cantin. Consolation pour hommes, 
M. A, Morissette; dames, Melle A 
Coulombe. 

— M. Ludger Boileau vient de 

nous revenir de la province de Qué- 
bec, où il a passé l'hiver, 
.—— Nous jouissons depuis quelques 
jours d’une fempérature printanière 
admirable ét les travaux de la terre 
sont déjà commencés, Les gages 
pour les engagés de ferme sont con- 
sidérablement plus bas que l'année 
derniére. Les fermiers parent cet. 
te année de s4Ù a $50 par Mois: ces 
Prix ‘comprennent, comme de rai- 
son, Ie couchér {et la nourriture, 

— Nous tenons à rappeler à tous 
les cultivateurs, ainsi qu'à ceux qui 
désirent une place, que le bureau de 
placement: du cercle Jeanne d'Arc 
de PA, CF. C cét toujours en fonc- 
tion,'et qu'il$ feraient bien de s'a- 
dresser à lui" !Ge service est abso- 
lument ‘gratis ct'donne souvent de 
bôns résultats. S'adresser pour cela 
à M. Paul Bourdy, secrétaire du cer- 
cie, où à M,-J, M, Layassé employé 
au magasin Wyiman & Co. ° 

.— Nous aphrenons là mort ré- 
cente de M. Joseph-Oscar-Alphée 
Lalonde, gore la Banque d'Ho- 

ff 


; 


chelaga à Laflèche, survebue à 
Montréal, le 2%amars dernier, L était 
fils de feu Oscar Lalonde ct de Léo- 
nie Ouellette, aütrefois de St-Jérô 
me, rt | 


AL 


O3 ——— 
WAWN, Sask. 


Chers amis lecteurs, avez-vous 
tous lu M. R.-Denis dans les nuimé- 
‘ros des 15 et 22'imars, ainsi que 
Jean Défriche?  J'admire: ces deux 
vrais patriotes, ig ressens comme 
ce dernier un malaise n’envahir à 
la-vue' des Eanadiens français par- 
lant unc Tangue ‘étrangère entre 
eux.. Nos pires'ennemis soit bien 
ceux-là, et il Yen a partout .des 
Canadiens français à quatre pattes 
devant tout ce qui est anglais, qui 
se font un honneur de le parler à 
la perfeétion et qui parlent mal leur 
propre langue. . 

Je pourrais en citer des excm- 
ples parmi nos hommes d'affaires 
et nos instituteurs et institutrices 
qui sont loin de faire leurs devoirs 
Malheureusement ce ne sont pas ces 
gensla qui lisent Les beaux articles 

u Patriote, ce sont plutôt ceux qui 
‘brûlent d'un ardent patriotisme et 
qui réalisent ce que M, R. Denis et 
bien d’autres font pouf la cause 
française, Réveillons-nous donc et 
soyons fiers de: parler un ‘langage 
si beau ct qui est parlé dans tout 
l'univers, Avyons donc un peu plus 
de respect pour ceux qui nous pré- 
chent le patriotisme, au licu de les 
traiter d'esprits étroits; car il me 
semble que de nos jours, ce qu'on 
appelle des esprits larges sont ceux 
qui font fi de nos croyances et de 
notre langue, qui vont à tous les 
bals, même en temps de.carême, qui 
suivent les modes païennes où qui 
ne s’habillent pas du tout: voilà Îes 
esprits larges du temps .modcrne. 
Une chance qu'il nous reste encore 
de vraies bonnes mères de famille 
canadiennes. C'est en elles que 
nous mettons notre espérance pour 
le futur, . | : 

— Melle H, Ste-Marie est revenue 
d’un voyage de quelques mois dans 
PEst. , UT 

— L'hiver nous quitte enfin pour 
faire place au doux printemps et 
c'est avec joic, l'après un si long 
sommeil de.la nature, que nous 
voyons poindre les premiers bour- 
geons et que nous. entendons les 

oux gazouillements d'oiseaux, ll 
nous reste maintenant à demander 
au Divin Créateur de hénir et.ren- 
dre féconde }a semence que nous 


t 


confierons bientôt à la terre. 

— Nous aurons encore une soirée 
de cartes qui sera la derniète de la 
saison, le lundi de Pâques, Qu'on 
y vienne en foule, | 

— M. ct Mme I, Reinhardt sont ar- 
rivés de Mildway, Ont., la semaine 

ernière. 

— M. J. Giguère a vendu sa terre 
à M E. Dion. :.. 

— M, Z. Leroy a fait encan et a 
loué son terrain à M. Chas. Baillar- 
geon, ,M. Leroy désire: quitter sa 
ferme pour s'établir dans un village, 
Avis donc'à ceux qui:voudraient 
s'acheter du terrain proche du vil- 


lige. . . 

‘— M. L. Blanchette a: acheté la 
terre de son voisin, M; W. Whitford., 
M. Blanchette achètera- sans doute 
encore. quelques quarts de section 
pour y ablir ses nombreux fils." 
‘. M, Alph. Baillargeon a loué sa 
à M,'T, Ferron, Pot 


— 


à 


A] 


2 Avril, 1922 


DE 
LES 


L'ÉNCHCRE 
BOIS SUR 
DOMINION 


VENTE A 
RESERVE DE 
MPERRES DU 


, 


Le droit de couper du bois de 
construction, excepté le peuplivr, à- 
vec un permis sur ln Lésone No, 2947, 
conpronunt los terres sttivantes dans 
‘a Provites de li Saskatchewan sorn 
offert en vente À l'enchère publique, à 
ELLE Dm, le meturedi LS jui prochain, 
au bureau de l'Agent du Bois du No- 
minion à Prince-Albort, Ln miso à 
PRIX qui comprend les Frais d'arpone 
tage ost S26,680. 0, 

Réserve da bois No. 9947, situe 
dans lu Province de la Saskatehewan, 
sur d'arive nord de la Hivière Carrat 
à l'Est, jonetlan du canal ‘Sipanok, 
cenmprenmtnt 6 Hocs A, D ©, D, et 
Ph touchant aux blues 1, 2, 8, Het à de 


lu Rôsepve No. 1974, vontonänt une 
supogficlo ‘eo 16,70 milles enrrés, plus 


ou meins, Cconnne indiqué sur les plans 

d'arporis dela Division des Torres 

à Pois t .88s, Département 

de l'iIntérionv: ne comprenant pas Ja ! 
section 24, township 54, rang 4, so 

tion Li 4 sn  trang 1, ot la pore 

tion de seau Li, cowuship 63, rang 

4, Ouest du 28 méridien, 

, . Un plan sora fonrni à 
ceux qui en feront la depmndoe par 
l'Agent du Lois du Dominion à Prince 
Athert, ) 

Ge his sert mis en vente sujet À M 
vonstruetion de dont CPavait qui pourra 
Gire nâceseaird en rapport Je projet de 
réclamation du drainage de la vire 
Carrot. Ni permis ne sera accordé 
aue dorsque le plein anoôntnnt du prix 
d'achut et ln vente sûr le tuprain pour 
la première aunée anront 6t6 pavés. 

Les conditions de pidenments, taux 
de la redeganve, ete, out eontentes 
dans los Règlements du Bois, où peut 
en avoir une copie on faisant appiicne 
don auprès du soussigné, où auprès 
de lPAgent du Hois du Dominion À 
Prince-Alhert, 

L'enchérisseur victorieux H'aurt Rs 
le droit de couper 16 peuplier, 

BP, 14 YORK, 
Contrôleur, 
Division des Forres À Bois 
et à Pâluiase, 
Département de l'intérieur, 
Ottawa, 22 mars, 1922, 


cut 


fanadiens Français, avant 
de vous établir, choisissez un 
endroit pour It culture mixte. 


LEVASSEUR & CIE, 
Lac la Biche - - - Alta. 
Terres & vendre à bon: 
marché 


Jccasion, 3-4 ,de section, pour 
$3,500,00, moitie comptant. 


St-Vincent, Alberta. 


CANADIENS FILANCAIS !/ 


Désirez-vons acheter de hon- 
nes (crres pour chiture mixte et 
à bon marche” Venez visiter St- 
Vincent ou écrivez à 


| LEONCE LANGEVIN, 
St-Vincent, Alta, 


Une liste de 348 publications 
pour les cultivateurs ‘que 
l’on peut avoir en les 


demandant 


eme: 


Le Ministre fédéral de l'agrieul- 
ture, à Ottawa, publie une nouvelle 
série de bulletins, feuillets et cir- 
culaires qui seront uniformes pour 
toutes ses divisions, Le nouveau 
feuillct de la nouvelle série vient 
d'être publié par le Bureau des pu- 
blications du Ministère; if contient 
une liste de 348 publications que 
l'on peut se procurer gratuitement 
en s'adressant au Bureau, y'a, 
parmi ces publications, une dou- 
Zune de rapports du Ministére, 32 
apports des services, fermes, sta- 
tions et sous-stations de Ia division 
des fermes expérimentales, 63 balle- 
tins, feuillets où circulaires sur les 
récoltes, 49 sur le bétail, 34 sur l’in- 
dustrie laitière, 438 ‘sûr les insectes 
nuisibles et les maladies, 47 sur les 
vergers et les jardins, 37 sur les vo- 
lailles et 36 d’un genre divers, cou- 
vrant toutes les variétés de sujets 
d'intérêt pour.le cultivateur, sa fer- 
me et sa famille, Ji est à peine né- 


cessaire de dire qu'une sélection! 


parmi ces ouvrages formera la base 
d'une bibliothèque agricole des plus 
utiles, Comme tous les sujets dont 
traitent, cés. publications couvrent 
toutes les questions agricoles, depuis 
l'ameublissement du sol et l'éleva- 
ge jusqu’à ;la vente des produits, 
ct comme ious les renseignements. 
fournis sont basés sur l’expériénce 
et les recherches, on admettra sans 
peine que celui qui lés Jit et qui suit 
leurs conseils s’évitera bien des per- 
tes et pnurra augmenter ses profits. 
Qn a dit que la lecture fait un hom- 
mé complet; il est également vrai de 
dire qu’elle aide quelquefois à rem- 
plir Pétable et à maintenir la santé 
du troupeau, lon 
— :0: ‘ 

SE JAW — Le constable 


: MOO 


Tierney, du C. P. R., a été tué d’une |” 
balle au coeur par trois vôleurs qu'il l". 
venait de découvrir en train de dé-| 


yaliser un wagon de marchandises, 
Il laisse une veuve et trois enfants, 


, 


4 et sur 


à a 31 
VENDÉE A Di 
RESERVE DE BOIS SUR LES 


VÉRRES DU DOMINION 


# 

BE DROIT de conper du bots de 
construction, oxvopté le peuplier, avec 
un permis Run ht ilRtésbrve No. 1668, 
comprenant les terres suivantes dans 
la Province de ln Saskutéhowan sert 
offert on vente À P'enehôre publique, à 
Eh, pau, la nirevedt 28 juin pro- 
chain, au bureau de PAgent du Hals 
du Domivnton à Prince: Albert, La mise 
À prix qui comprend les frnls d'arpon- 
taue est $04,22n,00.p . 

Réserve de bois No, 166$, située 
daus la Province de In Saskatehewan, 
sur Le. dieux ennal de la Rire Sn 
katohewan ot lo uainal Sipanok, rom 
prenant S dots contenant une auper- 
fieie de 17,16 anilles pnavrèés, plus ou 
Moins, come dhdiqué sûr le plun du 
lurenu de l'Arpentens Général Pait 
dar AV, Thouvmson, D,TS., et sur le 
registre de a Division des Torres À 
Lois et À Pâturages, Dépadtement de 
l'intérieur, Un plan sora fou à 
ceux qui en feront, ln demande pur 
l'Agent du Lois du Doninion À Prince. 
Albert, ' 

à Ce hois sepa ns où vetute qujot À 
la vonetrnction da tout dravail qui 
ponrre étre oxXigé on tapport nver Je 
projet du réolnmation du drainnge de 
li Livdiôre Cavrotg Un pois ue Horn 
tevordé que. lorsque 16 pilot montiont 
du prix d'achat et li rente gui lo tore 
vain pour Lt première année auront 
été pures, Î . 

Les eonditions de palomeonts, taux 
dé la redevince, ete, #ont contenues 
dans los Büglononts tu Hois, où pout 
où avoir une cop en ftisant 4pph- 
cation unprès du sousnighé, où aus 
près de l'Agont du Lols du Dondnion 
à Prinec-Alberts ‘ 

-L'enchérisseur vietorloux n'aura paix 
le droit de eonper Le peuplier, 

. 1 Li YORK, 

Contrôleur. 
Division des lorres à Dols 
et à Pitnmes, 
Dépeutonent de l'hntérieur, 
Ottava, 25 mars, 1429, ! 
RE DER 


VENTE A P'ENCIERE DE 
RESERVIS DIE BOIS, SUR LES 


PERRIES DU DOMINION 


LS DIROET dé couper du bois de 
construction, excepté Le peuplier, navet 
un permis sur hf Rérolve Nos 1666, 
comprenant les torres suivantes uns 
lu Province do lu Saslatehownn gern 
offert on vente À l'enchère publique, a 
2h, pau, le numervdi 2$ juin pro- 
chalu, au bureau de l'Agent sit Bois 
du Dontinton À Priner-Albert, l'a mise 


TA prix qui vomprond Les frais d'arpen- 


ture cost $29,67 1.00, 

Résorve de bois No, 1666 située 
dans là Provinec de li Saskatehewan, 
rive sud de ln Rivière Sudlkatehewpn, 
rang 9,10 et 11, Onext du 2e Mérfdion, 


Pat 


comprenant des blocs 4, 4 et 5, conte. 


naut uno auporficte de 11,92 nulles 
carrés, plus où moins, comme indiqué 
sur Jo plan dû Purean de PAvpenteur 
Génédul fait pau TE HE, Knight, DIN, 
le registre de Mr Divisfon dos 
arres &'Bois ot à lAfurages, Départee 
n'ent de l'Intérieur, 

Ce bois ser nida din vente sujet À 
In construction de ont  travil qui 
pourre tre exigé em rapport nvec le 
projel de réclamation du druinage de 
lu Favière Carrots Un permis ne scra 
uceondé que Jorsque le optan montant 
du puix d'achat et li rente sir ln ter- 
rabu pour la première année auront 
té payés, 

Les conditions de qHlenrents, taux 
de la rodeviicr, ote,, sont contenues 
dens les Règlements du Mois, où peut 
en avolbr une copie en faimant appit- 
ention auprès du sousaigné, ou ane 
près de l’Agent du Bois du Dominion 
À Prinee-Albert, ‘ 

l’onchérisseur vietorieux n'aurd pas 
le droit de evouper le peuplier. 

D, JL YONK, 
. Contrôleur, 
Jivision des Terres à Bois 
et à PAturages, 
Départentent do l'Intérieur, 
Ottawa, 22 murs, 1922. 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
‘ DU “PATRIOTE.” : 


WAR 
DE ES | C4 
: VENTE A L'ENCHENE. Dr. 
RESÉBVE DE BOIS SUR LE 
TERRES PU DOMINION 


LE DROIT de couper du Hot de 
cotatiretion, excepté Le pettiplieh, vec 
un porniis que la Résorve No, 2h46 
comprénant les terres suivantes dns 
IN Province tle ln Suskntohewan sert 
offert on vonte à l'enchère publique, a 
She pan, ‘le mercredt 2$ fun pro 
chain, au buretu de l'Agent du Pots 
du Denduion à Vrhee. Albert, La trié 
À prix qui comprend les Druis d'aipene 
tage ont $A2,12400. . 

Réserve de boik No. 248, .aitudt 
dans li Province dela Saskntehewnn, 
sur lo ganal Slpunok, comprenant len 
blucs CH LH 4 QU KR, blues G, IL, et 
Fentre les blovs 8, 6, 7 8 et 4 de lu 
Résedve Nos 12745 luc Je entre le 
bloe S de lt Hôgerve 1274, el lo bloc & 
del Réserve No, 1668, et tt ENT K, 
au sud de lv Hôsorve Nos 1648, bloc 
N, contenant tune supopflélo ‘dt 1,744 
milles carrés, Tia ou'molne, comme bte 
dhqné au les mans de hurenn do VAr- 
henteyr. Géré, 61 sur le registre de 
M Division dex Torres À Ho et à 
Pâturagos, Département dut l'Intérleur, 

Ce bols sorn mix en vonte uüjet à 
he conatruetion de [tout bail qui 
pour être oxigé en rapport Avde le 
projet de réclamation du drtinnge de 
la Rivière Cwsotg Ur parmis he fern 
aceordé que lorrque de gHeln mothtint 
du prix d'acluut, pt rente sirile tèr- 
vin pour Ju première ntiife atiront 
été payés, 

Bus conditions de palenienté, taux 
dé hérodevance, tes soul onntaltés 
dans les Hôgionents du Pois, ou peut 
eu avob une coplo op faisant dppit- 
cation auprès du sonsslgnt, cu au- 
prèa de l'Agont du Bois du Donnhion 
à Pyinen. Albert. 

L’enchérlasout vletorteux, n'auras ps 
le droit de couper te peuplier 

3, 8 YORK, 
Céntiälmir, 
Division den Tevrog À Fols ‘ 
ot A Paâlunixen, 
Département de l'hitérienunrt, : 
Ottawa, 2% mines, 1922, 
mener ones sen anne) 

VENTE A LENSHERIE DH 

RESERVE DE HOIS SUR! DES 
FERMES DU DOMINION 


* 


HU 


BE DRONT do voupor du bols dé 
consteuiotion, excopté te peuplier, hvee 
ut permis sUE la ltéseryn Nu. 3947, 
comprenant les terres pulviuhtés tin 
ln Province de la Saskuivhewan uerk 
offert en veute à l'enchôre phbftquie, an. 
ëh, pan, le mulrerodt 2% Juin pro- 
ebaln, ar bureau de l'Agent du Îotu 
du Dminion À Prinee-Albert, Dr mise 
h prix qui comprend lon frhia d'avpen- 
tape est F574U4, ro 

Résenve No. 1667, aitée dans là Pro- 
vince de lu Suslantatowans  aut de 
vleux canal de In Hivièrd Saxkatahé- 
wa, rangs + AT, Ouest du Le méitlaqau, 
comprenant blocs LA BR Ineluaivéinént, 


eontenant tie suporñtivcie de 17,08 mule 


les carrés, plus où moins, cominio it 
aqué sur Je plan dur burend de 'Anpan- 
four Cénéral, fhit par W, TP, Thomp- 
Hon DTS, et sn Le registre de Li Div 
alon des Torres À Hot et à Pltirages, 
Département da l'hntémour, , 

Ce bols sern his en vente gifét à 
la constrnetfon de tout dnavail qui 
pourri ôtré exigé on rapport ayed lv 
projet do réclamation du tulrure du 
la Tlvière Currot,  Cn permie ouf ét 
ecouté que lorsque de ptdn montant 
du prix d'achat et ln rente at 1e tutr- 
rain pour ln première annfa atiront 
GO pavés, | ' 

Les conditions de qrudenronté,, Wu 
du la redevance, ete, mil trontotiuen 
duus les tégleinents du Bois, où peut 
en avoir une copie en falsant nypit- 
cation auprès du soussigné, où aus 
prèx de l'Agent du Fois du Domirilni 
À Prince-Albert, nt 

T'anchérssour viletorieux n'aura fs 
de droit de couper le peuplier. 

PF. T2 YORK, 
, Contrôleur, 
Division den. Terres à Hola 
et à Pâturages, 
Ottawa, 22 mars, 1922, 
Dérrartenrent de l'Intérieur, . à 


, 
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si ‘, 4 


er,  Ornements d'Eglise et 


Bronzes 
Chasablerle 
Statues , : 
DESMARAIS & ROBITAILLE, Limitée 
Vine de messe — Articles de Mission 
81 et 43 rue Notre-Dame Ouest 


RS 


S - 


ÈS 


(6 


est 


ER LS MER SU 


DCE 


SES 


Articles r 


eligieux ! 
Objets do piété 


M Imagerie | 
Bannières et Drapeausz 


us. 


Chandellen 


MONTREAL, PQ, 


PSAnientouTs. 
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Prince-Albert 


S.G. Mgr Charlebois à Prince- 
=. Albert | 
in 
TS G. Mgr O. Charlehois, vicaire 
dposlolique du Kecwatin, arrivera à 
Ptince-Albert jeudi matin el prési- 
déra aux offices de la Semaine 
Sainte; il pontifiera également à la 
grand'messe du dimanche de Pä- 
ques. TT « 
- ——— 5 10? —_———— 
Horaire des Offices de la Se- 
maine Sainte à la Cethédrate 


dE: 


Jeudi-Saint 


Sh, 30 am. — Grand’messe Pon- 
tificale par Sa Grandeur Mgr Char- 
lébois, évêque de Le Pas — Bénédic- 
tion des Saintes Huiles — Proces- 
sion au Reposoir. 

3h, p.m, — Bénédiction des petits 
enfants. 

7 k. 30 — Chapelet, sermon en 
français; priére du soir el canti- 
ques, . 
. Les membres des sociètés catholi- 
ques monteront la garde d'honneur 
Je Jeudi-Saint, 
© Les Chevaliers de Colomb forme- 
ront la garde la nuit, 

Vendredi-Saint 
9 heures a.m. — Office du matin; 
adoration de la Croix, 
3 heures p.m. — Chemin de la 
Croix, 7 no 


+ Samedi-Saint 
8 heures am. — Bénédiction de 
J'eau baptismale. 
-9 heures — Messe et chant de 
l'Alleluia. . 
- I ÿ aura confessions l'après-midi 
et le soir, 
Jour de Pâques 
8 heures — Messe de communion. 
‘16 h. 30 — Grand’messe solcnnel- 


le, 

7.h. 30 p.m. — Vépres et bénédic- 
tion du T,S,S$, 

0 
Ma délégation de Prince-Albert 

r 

, à Régina 
: se 
La délégation des libéraux de 
Prince-Albert auprès du gouvernc- 
ment de Régina n’a pas obtenu sa 
principale requèle, qui Ctait l'inclu- 
sion de M. Charles MacDonald dans 
le nouveau cabinet. Qn peut dire, 
cependant, que Île nord n'a pas été 
laissé de côté et que le Dr. Ührich. 

ui est député de Rosthern, doit 
être considéré comme représentant 
le nord: mais les délégués ont paru 
morlifiés de ce qu'on n’a même pas 
songé à attirer leur attention sur ce 
point, 

Par ailleurs, la délégation à obte- 
au, de la part du premier ministre 
Dunning lui-même, des promesses 
fermelles concernant divers projets 

jui intéressent la ville el le district. 
Crést ainsi que les travaux à la nou- 
Vélle prison seront repris dès que lu 
säison le permeitra et qu'ils seront 
aëhevés au cours de l’année. Au su- 
jet d’un plancher pour les chevoux 
SE le pout de Saint-Louis, M, 'Ha- 
hilton a déclaré qu'il considérait 
Lidée réalisable et qu’il engagoait 
des relations avec Ie département 
les’ chemins de fer du Carada pour 
faire exécuter ce travail, 


Ju a cyn- 
lépent obtenu l'assurance 


qu'une 


rôtte serait commencée et terminée { 


céfte' année, si possible, reliant Ja 
ville au lac Montréal et à Cumber- 
nd, 


A. quand la débâcle de la 
; Saskatchewan? :.: 


“A celte époque de l'année, on se 
démande généralement quand Ja 
glace va se désagréger et se mettre 
en-mouvement sut la Saskatchewan. 
Les experts en la matière assurent 
que la débâcle ya se produire vers 
le 15 du mois. 
Voici, à titre d'informalion, à 
quelle dale elle s'est produite de- 
puis 42 ans: 1878, 4 avril: 1879, 11 
avril; 1880, 2 mai: 1881, 22 avril: 
LR82, 13 avril: 1883, 22 avril: 1884 
24: avril: 1885, {0 avril: 1886, 16 
avril; 1887, 25 avril; 1888, 30 avril: 
889,13 avril: 1890, 29 avril: 18491, 
Mavril: 1892, 18 avril: 1893, 5 mai: 
1894, 24 avril: 1805, 15 avril: 1806, 
28 cavril: 1897, 17 avril: 1898, 24 
avril: 1899, 26 avril: 1900, 12 avril: 
1901, 21 avril; 1900, 18 avril: 1903. 
25 avril: 1904, 21 avril: 1905, 7 
avril: 1906, 14 avril: 1907, 11 mai: 
1908, 21 avril: 1909, 8 mai: 1910 
der avril; 1911, 18 avril; 1912, 15 
avril; 1913, 15 avril: 1914, 19 avril: 
1915, 9 avril: 1916, 19 avril: 1917. 
30 avril: A19Ï$S, 11 avril: 1919, 16 
avril; 1920, 29 avril: 1921, 20 avril. 
Comme on le voit, Ia date Ia plu 
précoce nour la disparition de la 
glace depuis 42 ans a été Je er avril, 
en 1910; la plus tardive, le 11 mai, 
en‘1907, Quatre fois seulement, 
depuis près d'un demi-siècle, In dé 
bâcle a eu lieu après le 30 avril, 


L QE — 


s— Mme J. P, Daoust et ses deux 
filles sont parties pour Montréal où 
elles séjourneront quelque temps, - 
AT Ou 


S.G. Mgr O. E. Mathieu 
: SG. Mer O. E, Mathieu, arche- 


+ vêque de Régina, est de retour dans 


sa Ville archiépiscopale, après avoir 

passé plusieurs mois en Californie. 

Sa,santé a grandement bénéficié de 

cé-séjour dans un climat tempéré, 

Mgr 2. Marois, vicaire général, qui 

agcompagnait Sa Grandeur, est.hus- 

side retour à Régina, : ‘, : 

CR 10! ———— 

. £PARIS.— Les express aériens Pa- 
ris-Londres ont fait collision dans 

* l'air au-dessus du village de Thieul- 

-10Y, à 70 milles au nord de Paris. 

.: Les deux pilotes, quatre voyageurs 

‘’et'in mécanicien ont'été tués. L'ac- 

“cident est arrivé par un épais 

brouillard. 

- EU !. . ne ° 
“EDMONTON — Par-raison d'éco- 
nôMie, le gouvernement albertain n 

‘décidé de fermer”. temporairement 


À 


+ 


_… Jés’collèges d’agriculture.. de Glei- 


chen et de" Youngstown. Quatre .au- 
res demeurent ouverts. 


Fsewares . à Ts L 
RE ns nt, 


Essais de variétés de grains à 


la ferme expérimentale 
d’Indian Head en ’ 
1 1921 


æ- 


(Noles des fermes expérimentales) 

Le Marquis a démontré encore 
une fois sa supériorité sur toutes les 
autres variétés de blé à mouture 
pour l'emploi général Qans cette par- 
tie de la Saskatchewan, dans les es- 
sais de variétés nommées de blé sur 
les terres jachérées, : 

Malgré la rouille et 1a mouche à 
scie qui ont attaqué presque toutes 
les parcelles, la première causant 
des dégâts sérieux, le Marquis a 
remporté 26 boisseaux ct 40 livres 
par acre tandis que le Kota et Fife 
Rouge donnaient 21 Dboisseaux et 20 
livres chacun, le Rouge deBobs pré- 
coce et le Rubis 15 boisseaux et 20 li- 
vres. Le blé qui a produit le plus 
dans ces essais est le blé Kubarka, 
Ottawa 37, un blé durum, une sé- 
lection du'Dr. Saunders à Oltawa. 
Ce blé a raporté 27 boisseaux et 20 
livres par acre. Il est cependant 
tout aussi exposé à la rouille que le 
Marquis et comme sa paille cét rela- 
tiveinent faible et qu'il ne se vend 
qu'à prix réduit sur le marché il ne 
saurait être recommandé à Ja place 
du Marquis pour la culture générale, 
malgré le fait qu’il rapporte un peu 
plus à Facre, La seule variété de 
blé qui, dans ces essais, a fait preuve 
d'une résistance marquée à Ja rouil- 
le de la tige est le Kota, une variélé 
dévelophée par la station expéri- 
mentale du Dakota Nord. Les points 
faibles de cette variété sont ic fai- 
ble rendement; sa paille extrême- 
ment faible. Elle mérife cependant 
d'être soumise ‘à un:essai plus com- 
plet et devrait être utile dans Îles 
lravaux de sélection pour produire 
une variété résistante à la rouille, 

Avoine 

Cest l'avoine Ile danoise qui a le 
plus rapporté, savoir: 116 boisseaux 
et 16 livres par acre. Elle a été sui- 
vie nar la Bannière, Oltawa 49, qui 
a donné 109 boisseaux et 14 livres, la! 
Pluie d'Or, 86 boisseaux el 16 livres, 
la Victoire, 92 boisseaux et 32 livres, 
le Leader 89 boisseaux ct 14 livres et 
PO, À. C. 72 85 boisseaux ‘et 30 li- 
vres, Parmi les variétés très préco- 
ces la Daubeney à rapporté 68 bois- 
seaux et 8 livres et l'Alaska 60 bois- 
seaux. La durée de maturation est 
de ÿ4 et 97 jours respectivement 
contre 115 pour l'Île danoise et 108 
pour la Bunnière, 

Orge 

Une nouvelle sélection faite par 
le Dr, Saunders à Ottawa a été Porge 
qui a le plus rapporté dans les par- 
celles cette année, Cette variété Or- 
ge de Chine Ottawa 60, esl une va- 
riété à six rangs; c’est une sélection 
parente‘de lPorge de Mandchourie et 
elle promet de rendre de grands ser- 
vices tout en rapportant bien, C’est 
une orgei de très bonne qualité et 
qui n'est pas aussi lente à mürir que 
quelques-unes des autres cspètes. 

Cette 
seaux € 
+9 


ie #4 


gernière a rapporté 65-bois- 
40 livres tandis que PO, A. 
1 et la Charlaticiown No. 80 ont 
donné 60 boisseaux ct 40 livres, Ja 
Stella, 60 boisseaux, PHymalaya 59 
boisseaux el 8 livres, Ia Ducekbille 
Ottawa 57, 55 hoisscaux el 40 livres, 
la Suecès, sans barbe, 47 boisseaux 
et 24 livres et Ja Albert Ottawa 54, 
35 boisseaux et 40 livres, Ces deux 
dernières sont des variétés très 
précoces mais qui n'ont pas beau- 
coup rapporlé, 
Lin 

Le lin Novelty à encore exception- 
uellement bien rapporté faisant ain- 
si compensation pour sa qualité lé- 
gèrement inférioure à celle du Pre- 
most, Les rendements ont'cté 
suivants: 

Novellv 30 boisseaux et 28 livres, 
Premost 97 boisseaux et 29 livres et 
Longue Tige, un lin à fila$se 19 
boisseaux ct 2 livres, Le Premosl 
est de beaucoup plus précoce que 
les doux autres varidtés. F müûrit en 
93 jours tandis que les. autres ont 
mis 10d-jours à 


les 


mürir, 
Pois " 
La variété de pois Tige d'Or est 
celle qui a donné Ja plus forte pro- 
duction à lPacre Fannée dernière, 
Elle a été suivie de près par une sé- 
lection de Chancclier, Ottawa 26 ct 
les Mackay Oftawa 25 
troisième avec quelques livres de 
moins à son crédit, La sélection de 
Chancclicr est beaucoun plus pré- 
coce que les autres variétés el pour 
celle raison donne beaucoup d’es- 
poir, . 
N. D. MacKenzie, 
Régissour, ferme expéri- 
mentale, Indian Ilead, 
Sask, ‘ 


\ 


qui venait 


+ 


—————— ;0 : 

. de pr . 
Le labour des graminées culti. 
vées 


«a 


(Notes des fermes expérimentales) 

Le chassement du sol parles 
venis, les mauvaises herbes, le man- 
que de foin et le pacage obligent 
bien des cultivateurs à mettre en 
herbe une bonne partie de leur éten- 
due cultivée, Puisque cet enher- 
bage devient une praliauc- #énéra- 
lo, la question à considérer est de 
savoir pendant combien de temps la 
lerre peut être laissée en horbe et 
comment et quand elle doit être la- 
bource, . oc 

D y aurait sur ce point quelques 
conelusions à présenter, tirées .des 
essais d'assolements conduits sur 
les stations expérihentales du Do- 
miniôn. : Nous y voyons par le rap- 
nort de ces expériences que dans les 
districts les plus humides, on n'en- 
lève qu'une récolte de foin'Sur cer- 
tains gssolements, puis on laboure la 
térre.  Dans.les districts plus sces, 
on Jaisse généralement Ia terre en 
herbe ‘pendant deux années. _Les 
résultats moyens obtenus pendant 
une période de sept ans à Scott mon- 
trent qu’il s’est récolté la première 
année. 3081 livres de foin par acre, 
2695 livres dans In deuxième. et 
2352 livres dans la troisième. Il’est 
généralement admis qu'il n'est pas 
avantageux de läisser ‘des champs 
en herbe pendant plus-de trois nns, 

Nous faisons’également une expé- 
rience à Scott pour voir quel est le 
meilleur moment de l’année pour 1a- 
bourer un gazon de ray-grass de 


_J'Ouest, qui contient-une faible pro< 


| 
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lportion de plantes de luzerne. Les 
résultats de quatre ans montrent 
qu'un labour fait au commencement 
de Pété et laissé en jachère d'été 
ipendant tout le premicr été, permet 
d'obtenir les plus fortes récoltes. de 
grain, Ge sont les plantes Auitivées 
sur Iabour d'automne qui ont don- 
né les productions les plus faibles. 
Le labour ‘au commencement du 
printemps suivi d’une récolte ‘de 
grain la mème saison, n'a ‘pas non 
plus bien rapporté. Le labour au 
commencement de juillet, renversé 


en seplembre, a donné des résul-!|. 


tats passables, mais il n'est pas né- 
cesstire de labourcr deux fois le 
ray-grass de l'Ouest; c’est auÿmen- 
ter Ics frais inutilement, Pour la lu- 
zcrne et le brome incrme, deux la- 
bours sont nécessaires dans la plu- 
part des conditions, La Iüzerne s’est 
montrée. spécialement persistante 
sur les parcelles labourées en mai. 
Sur cette station ñous avons l’ha- 


bitude de labourer le gazon au com-| 8,50 


mencement de juin, À cette saison 
de l’année, le sol ‘est généralement 
humide, et, le labour ne coûte pas 
aussi cher que lorsqu'il est retardé 
jusqu’en juillet. Le gazon labouré 
de bonne heure pourrit mieux et, 
comme. nous avons déjà vu, il donne 
de meilleurs rendements que le 1a- 
bour plus tardif. 


Les façons, culturales qui suivent 
le Iabour dépendent de la sorte 
d'herbe qui a poussé ct de la nature 
du sol, Sur les sols argile chocolat et 
pour Île ruy-grass de l'Ouest, le tas- 
sage effectué immédiatement après 
le labour et suivi par un double dis- 
quage, avant que le gazon ne sc, dé- 
sèche, laisse Ha terre en bon état 
pour absorber ct retenir les pluies 
de l'été, Les binages faits plus tard 
dans la saison au moyen d'une bi- 
neuse à lames de deux pouces met- 
tent le sol en bon état pour produire 
d'excellentes récoltes, à condition 
que les mauvaiseé herbes ne gênent 
pas trop. : 

M. J. Tinline, régisseur, ‘ 
Station expérimentale 
de Scoit, Sask. 
———— :0! = 

LONDON, Ont, — La “Western 
Association of  Congregational 
Churches” s'est prononcée très for- 
tement contre le bilinguisme dans 
les services publics fédéraux, Elle 
a aussi n'anifesté son opposilion à 
ce que” les “high schools” catholi- 
ques soient subventionnés ‘par le 
trésor public, 


* LONDRES De 1917 à 1920, les 
bolchevistes russes ont tuë un mé- 
iropolitain, cinq archevêques et 
seize évêques. Ces informations 
sonl contenues dans un télégramme 
envoyé pur larchevêque Anthony, 
métropolitain de Kicw, à l'archevé- 
que de Canterbury, ? 


. 0: ‘ 
4 0 ————— 
, Le monde renversé 


à 


« 


Toto à son grand-père, un offi- 
cicr! 

— Dis grand-père, tu as été sage, 
lu as la croix, L 

— Mon petit, c'est parce que je 
me suis bien battu, 
. —— Ah! c'est curicux; moi, quand 
je me bats, on me la relire, - 


— 10 , 
Marché aux grains de Win- 
nipeg 


Blé-— Dur No. 1, 1.39 7-8: Nord 
No. 1, 1.39 5-8; Nord No. 2, 1.34 5-8; 
Nord No, 3, 1.25 3-8; No. 4, 1,18.5-8: 
No, 5, 1.08 1-2; No, 6, 96 7-S: four- 
rage, 03 1-8; voie 1.39 1.8. , 

‘ Avoine — No, 2 C.W,, 48 1-2; No. 


3 CW., 4f.1-4; fourrage exlra No. |. 


1, 44 3-4: fourrage No,'1, 43; four- 
rage No, 2, d0 1-4; rejetée, 38: voic, 
48 1-2, | 

Orge — No, 3. C.W., 65 3-8; No, 4 
CNW. 62.58; rejeté et fourrage, 57 
5-8; voic, 65 3-8. . 

Ein No. 1 WC, 2,2 
W., 2,24: No. 3 C.W. 
voice, 2.27 3-4, | 


T 3-4; No. 2 €, 
el rejeté, 2,09; 


\ 
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LE PATRIÔTE DE L'OUEST, Mercredi, 12- Avril, 
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Remboursable e 


‘ ° , ‘ A " . ‘ F 
x Nous avons à 14 demande d'un client ordre de -placer , 4 
un montant de 100,000 francs de cet emprunt du Gou.” 
. vernement Français au prix de ‘:., , N 
# | ! #7 as 
û LE : Ÿ "An, QT 
/_‘.f $90.00 PAR 1,090. FRANCS ‘”, 
h « . ‘ L " . . ° L : “ 
; . À QUE TA CHANCE? CE A 
, # ‘ ”. : Ê n 
’ Fos F . an me à 
| À TA. N AU k 
| w rot 


A. Hebert & C 


Limitée 


aan 


1922 


Marché au grain de Prince- 
Albert ; 


No. 1, 1.08; No. 4, 1.03; No. 3, 98; 
No, 4, 85; No, 5, 75. . 
L 0 
. Merché aux animaux de 
Winnigeg 


Bouvillons de choix, 6.00 à 6.50. 
Vaches de boucherie, 4.25 à 4,75, 


Pores .de choix, 12.00. 4 
7 10: — 
CS . 
Marché aux animaux d'Ed- 


monton 


Boeuf de: choix, 5.50 à 6.00. 

Boeuf, qualité ordinaire, 5.00 
5.50, . Le | 
Génissés, qualité ordinaire, 3,00 à 


ge 


“Porcs de choix, 11.00. 
1 


- 10: 
‘ Marché aux grains d'Ed- 
N monion 
Blé — Nord No, 1, 1.02: Nord No, 
2, .98; Nord No. 3,.52; No, 4, ,83; 
No, 5, .72; No. 6, .62, 
- Avoihe — ,28, 
Orge — 40, 
mes serennennanannsne EL SET RTE Mann + 
À VENDRE — Un magasin général 
dans un centre cunadien-français 
de la Saskatchewan. S'adress 
au Palriote de l'Oucst, 6-10 


CAES . 
FERMES A VENDRE OÙ À LOUER 
— ‘Trois quarts de section d’un 
seul fenant, avec deux maisons, 
écuric,’clôtures, elc., et un autre. 


quart à un mille et demi de, | 


avec maison et écurie, en tout 200 
acres en culture, à Round Plain, 
‘9 milles au nord de Prince-Al- 
bert; autre quart à 3 milles au 
nord de Prinec-Albert; un autre 
à 8 milles à l’est de Shellbrook, 


et 


ES 


ten nennennenenennee 
À VENDRE —=- Un quart de section 
situé à 8 milles de Prince-Albert, 
25 farpents en culture, © Condi- 
tions faciles. S'adresser à D. La- 
certe, 247, ruc de la Rivière ouest, 
Prince-Albert, 6-9 


4 
ere 


ECURIE DE LOUAGE A VENDRE 
‘ainsi que‘cinq maisond'avec deux 
lots chacune... Conditions faciles. 
S'adresser à D, Lacerte, 247, rue 
de la Rivière ouest; Prince Al- 
bert, 


CT 


ECREMEUSE PRIMROSE 
LLC. au plus offrant. 


Samedi le 29 avril à 2 
heures p.m.,.jaccepterai des 
offres cachetées pour une écré- 
meuse Primrose No. 2, le plus 
récent modèle, capacité de 
450-5690 livres. : Ces offres 
peuvent être expédiées par la 
poste ou laissées à mon bureau 
Le jour mentionne, elles seront 
ouvertes par une encanteur li- 
cencié et une comité. de fer- 
mieis bien connus: 

Cachetez votre enveloppe et 
écrivez l'indication “Offre.” 


D'achirez ici ef malles à *, 


% 
O0. MILTON LUNDLIE 
LLC AGENT 
PHONE 2743. 22 1e RUE E, 
Je veux cetie M PRIN- 


! ù 
ROSE, Mon offre est $. 


F u 
sodienssnmes 


ù f 


LA 


er |: 


Rhumes, toux 
LETA 
et bronchites 
. Condamnés à mort par à 
Mixture pour la bronchite 
de Buckley 


ÿ La meilleure préparation que le monde ait À 

. jamais connue 

À Vendue sous garanti do remboursement 

: >» dePergent # 
. . “40 doses pour 75e. Û 

En vente dans tontes les pharmacies ou } 

exnédiée par la poste rar 


“, 
s 


.* 


Vendu à Prince-Albert par'- 
J. À. Stewart | 


d l 
ON ECHANGERAIT pour auto Ford 
. eh bonne condition, 6 vaches lai- 
“tières et 3 veaux d'un an actuctle- 

\menñt placés à moitié. S’adresser 

à 1322, 2ème avenue oucst, Prin- 

ce-Albert, ou : 

Ne 

Î : 

ON DEMANDE une. institutrice bi- 
lingué, qualifiée pour la Saskat- 
chewan, pour Cantal S. D, No, 
1939, pour le 15 avril; salaire, 
590.00 par mois calendrier; pour 
informations, s'adresser à R. Bé- 


riault, secrétaire, Alida, Sask. _p. 


VENDRE — Le quart Sud-| 


A 
* Est de la section 32, Canton 
. 50, Rang 27, à l'Ouest du 
Second Méridien : Principal, 
Des offres d'achat seront re- 
_Gues par le soussigné pour 
_ la: propriété ‘précitée jus- 
qu'au 30 avril 1922 inclusi. 
vement. Conditions comp- 


tant. Joseph Eldedge Mor- | . 


rier, administrateur de la 
. succéssion de Victor Antoi- 
- ne Molosse, _ 5-8 


NOUVEAU SIROP D'ERA.- 


« 


à 


BLE — $3.09 le gallon 


Prince-Albert, Casier X, Le 
Patriote. 


. Le 
ARTE 


teur diplômé de protière- ou 
deuxième classe, Ecole de villa- 
&e, position. permanente ‘pour 
home, assistaree de 25 à 335. 
Bon salaire. Devra être cafholi-| 
que, parler el enseigner le fran- 
çais, Ecole ouverte au commen- 
‘ecment de mai,-ou avant, S’adres- 
‘ser à M. L.-Ph, Côté, secrélaire du 
District scolaire de Montmartre 
- No. 1586. - 6-10 


nr pmamene core rene nr ententes 000 
-CONSTIPATION HABITUELLE — 
Si vous êles constipé, prenez ie | 
médicament qui régularise Fintes- 
“tin en,le tonifiant, C'est le seul 
moyen de faire disparaitre, la 
constipation habituclie.  Résul- 
tats certains en envoyant $1.00 
pour un traitement d'un mois. 
Echantillon, 25 sous, S'adresser 
. au Dr, Marchand, Kedgevick, NB, 
nie tir mas em ts 4 dr de de À 2 
À VENDRE — Garage et machine- 
ries complètes dans un centre ca- 
nadien français. S’adresser au 
“Patriote de l'Ouest.” 7-p. 


l , 
ON DEMANDE à louer ferme, demi- 


mg, 


A VENDRE — Un excellent étalon 
percheron, quatre ans, très doux, 


section, avec où sans roulant, FF. 
Dubeau, Laflèche, Sask. _1-p 


. également plusieurs bons chevaux : 
S'adres-: 


‘de travail bien domptés. 
ser à Firmin Rémy, section -283-9-5, 
Laflèche, Sask. 7-p. 


JEUNE HOMME” marié désire un 
* emploi à l’année dans une bou- 
cherie; sept ans d’expérience au 
comptoir; sait faire différentes 
sortes de travaux, saucisses, etc. 
S'adresser au Patriote de l'Ouest. 

| 4-7 
mo min se mm mom re 
(TERRE À VENDRE — À deux-mil- 
les à Pouest de Leask — future pa- 
roisse voisine de Marcclin — qui 
compte déjà 50 familles de langue 
française et où scra construite 
une église l'été prochain — on of- 
fre en vente 388 acres de terre, 
dont 12%. acres de terre à foin, et 
le reste en bonne terre à blé, par- 
tie en prairie et partie en bois: 
Conditions de vente très faciles à 
r tout fermier sérieux, désireux de 
“s'établir, dans un centre catholi- 
que‘ canadien-français,  S'adres- 

i ser à M, le curé Myre, Marcelin, 
Sask, G-u, 


‘un 


& 


Hi 


: 


\ 


‘Hommes, 


F L Costumes, man 
.. DES VALE 


: ‘ . « « \ [4 : à , , Lo 
:… Nous payons les meilleurs prix pour v 
’d’épicerie vous économisez de l'argent, So: 


,  ‘ choix magnifique. 


3 


POUR 


# Que 


prix plus bas qu'au vieux 


VETEMENTS DE DAMES ‘ 


: 


[ MENTS BE. GARCONS 


os produits. 


Û 


À Lid. 


| ique Grandeur, 30, 32, 33, 34, 35. 
Le prix vous indique que c’est une aubaine. Votre 


| 
Î 
Twecds et woïsteds, gris et bruns. : Un | 
l 
argent remis, si vous n'êtes pas satisfaits. | 


CH La Maisonde la Qualité 
“iB8  915 Avenue Cent 


Femmes, 


| et Filles 
Voici la brillante température 
temps d'acheter des habits pour Pâques, : :°.:.,: 
; Pouvez-vous trouver quelque part de meilleurs articles, à 
mägasin qui a 


teaux, chapéaux; gants, bas, 
Vêtements, blouses, etc. 7. 
.\. "+" VETEMENTS D'HOMMES : :. 
© Complets, pardessus, chemises, cravates, bas, ‘gants, ghaus- 
__- ©: .sures, sous-vêtéments, etc.’ Te j' 

URS SPLENDIDES AU RAYON.DES 
ET DE-:FILLES-* 


.… Eniachetant à 


Me | 
PRINCE-ALBERT 


, 
+ 


INSTITUTEUR — District scolaire 
Montmartre démande un institu- | 


ON DEMANDE une personne de 
_Périence, pour faire pain ct “à 
tisserie dans une maison de vs 
sion, place permanente pour Dec 
sonne sérieuse, S'adresser:! n 
sier ‘postal 50, Laflèche, Sas “a 

. mors. . Gp, 
a 
QUART'DE SECTION A VENDRE 

—Terre à foin et à bois, située à 
., 14 ruilles au nord de Prinec-Al. 
bert; conditions faciles, S’adres. 
ser au Patriote, ” es 


Comment VOUS pouvez recon- 

Maitre la véritable Aspirine 

Seules les “tabléttes avec la 
“Croix Bayeï” sont de 


:  l'Aspirine—Pas les 
- autres! 


— tou- 
es ne sont que 


des infitations, , 
Les vraies “Tablettes. Bayer d'Aspi. 
rine” sont prescrites par les médo- 
.cins depuis plus de dix-neuf ans ct 
elles ont fait leurs preuves sur des 
millions pour. le mal de têtr, la né. 
vralgie, le rhume, le rhumatisme, le 
lumbago eb toutes les, douleurs en 
général. : . LS 

Des boîtes en fer blanc commodes 
de 12 tablettes et des paquetS “Bayer 
plus gros sont dans toutes les phare 
macies, et 

Aspirine est la marque de fabrique 
(enregistrée au Canadn) de 1a mann. 
fdeture Bayer de mononceticacide de 
salicycacide. . " 

Bien qu’il soit bien connu Qu'Aspie 
rine esb synonyme de manufacture 
Bayer, afin de prévenir le publie con 
tre les. imitatiÿns, les tablettes de 
Compagnie Baycr,. Limitée. porteront 
le cachet da leur marque de commen 
ce, la “Croix Bayer”. : 
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LE 


Centrale 


. Garçons 


A] 


dû printemps: c'est le 


fait.ses preuves? 


“sorgets, | sous- 


, 


‘a 


R \ Fi 


VÊTE- 


‘notre rayon 


U 


Rue Ques 


0 
î 
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Se TS — — = 
Rte Fo EEE 


E — diennes, est facile à travers les nei 
L © ES | Lo ses dures et profon !'des-Mois de 
À : eg me au es Qures et profondes des-mois, de 
1: Éilleton du “Pétiioie de l'Ouest, | | d Févr icr ct de Mars, autant l'affutage 

| a 


 |de ces animaux est difficile dans 
& saison dE es difficile dans 
ci, néanmoins, lPendroit était 
ni propice, jes affuteurs habiles et le 
succès uhe questi * vie ou: de 
es M question de vie où: de 
. Les deux chasseurs, poûr ne pas 
être dérangés dans les soins de l'ap- 
rèche du gibier, élevérent, sur 
eurs propres-pistes, quelques bran- 
ches enfourchées de travers sur la 
voie, afin d'avertir leurs gens de 
s'arrêter là ét de redoubler d’atten- 
étaient moins [tion,.pout ne pas troubler l'affut. 

… Voyez avec qüelles peines infinies! 
ils commencent l'approche: direc- 
tement, car le vent vient du fourré 
où les bêtes se sont rembuchéces, . 

Vovez-les faire timidement un 
pas. en s'abritant sous les futaies,. 
se redresser sans bruit pour regur- 
der, en avant. -prèter Voreille au 
moihdre son. s'arrêter tout-à-coup, 
puis se frainér sur les genoux et les 


OS LEGÉNGES DE MON PAYS 

 Parjd. ©. Taché. | | 
Nos. apegppps 
{dun raffinement ‘de vengeance; 
mais c'était encore une loi impo- 


0 


Qs Br eOr Be Lo ds 


ANT TS Le 


passe aux hommes. ,., <ée par Loossité 
Le sentant défi] Per ET 
| faim, les iroquois | breux que leurs : : 
EL Les Jréludes D encer pour Aux une nombreux que leurs ennemis: puis, 
À com ne } 


! il était vrai qu'ils eussent jusqu’i 
E soyaicnt € Péantcoureuse : de] s PREUVE JS enssont Jusqu'à 
; at terrible, avant OU rouses cé, Moment opéré -presqu'en masse, 
journées et de nuits plus © ù l'instant épuit arrive pour eux de se 
: M Le S partager en deux bandes 
ë encor te il pas deux avis à QU- Ï ARE TER ; PM ni 
, [ns Conseil qui fut tenu aûe tit sssentiel de tenir, hors de 
rie dans LE CO dE bivounc, auguel| pue einte possible el Join du 
El jour des eux on de leurs couches théñtre des attaques, les canots sur 
D eue TE vres Les COMPA- csquels on à ait embarqué les pro- 
ocre, 105 He troublaient, visions, les bagages, les ustensiles, 
EL gnons CHOC ions et les spec- les flèches et autres armes. de, r'e- 
sans doute. les vis! let au Massa- change. — I fallait une dizaine 
res de la CAYCETE de j [d'hommes pour conduire et garder 
les cinq canots de guerre, ainsi em- 
e dei ue Pas [DIoyés, 
M bqnit viser à construire des!" Cétai * avec envir i 
Ë de our retourner au pays. qu'il aubrriers as Sins, MAS Se re. 
nos D pie de junais atteindre fé vant à lour le rôle. — wu'on avait 
Edit imposs ) FU [h si ta ou € ei ( Er nu'on avait 
og Ov: , [à pourclasser et à détruire trente- 
gang Ce MONET nico en pré-li ET CU dE €: 
Tout cela devait se ARE Fur huit Iroquois affaiblis, mais redou- 
nee dun ne contrée ncon- tables jusqu'au dernier moment 
M au sein :OnÎré "1, Ceux-ci, avant de quitter le dé- 
El gied, EH SO rune forêt battue oudère d Lei n 
‘ Le, au mieu dune Doptait des bar cadèré de, la Bouabouscache, a- 
EL destrades. :t ors l bre et qu'on é- valent examiné et analysé les traces 
D Dlrssés en BTO non  unent où laissées par leur assaïllants, la voil-/ PAS qe, er Pt PER 
sait dépourvu de tou ins un de le. au. soir et le matin du mème ensevelie dats l'épaisse’ feuillée, 
 tensile autres que des Armes jour; ils avaient acquis la certitude! Aprés be Ste le tapis 
À ustens i ; arti mi nétait pas trastdie la forêt, s'être arrêtés ‘maintes 
arte. en en que le parti ennemi n'était pas très [0e er? se ‘ ALnECs 
F pélait poser Un problème difficile nombreux; fois, les affuteurs enfin sont, parve- 
jrésoudre. à à . Une’ dernière lueur d'espoir bril-[rus à portée d'arc des deux ori- 
Le parti micmae-maléchite, de 


lait encore à Icurs yeux lorsqu'ils! SMauXx, 
- de {se mirent en route, par un temps! [4 femelle ne bouge pas, — elle 
son côté, avait arrêté "ses Jrojets d'une pluie d'averse qui promettait, 
une façon iwrévocable. 1 était| cependant, de n'être pas de longue 


É pouisés de HU 
Ent de Ia 


contourner lès petites clairières,. 


ei fallait FIVTC de chasse. et de pé- 


vent fournir de moyens, 

Le petit orëgnal était couché, te 
dos aux chasseurs, à demi caché par|. 
un gros arbre renvefsé et recouvert 
de brouissailles de .mascouabina, et 
de bois harré; la femelle à, deux 
pas de son nelit, paraissait comme 


“mine sans doute: le petit bra- 
: ne ct se remue de temps à autre sur 
pien sûr d'en poursuivre Pexécur üurée, sa couche... ‘ 
fon, avec ee CAPACÉCTE de fatalité |, # #  % , 
ar'on donnait jadis au destin, ct quiE On n'avait pas fait quatre heures 
distingue les actes des hommes ac-| dune marche tortucuse et pénible, 
coutumés à vouloir et à se commMan-|équi ralant au plus à une licue de 1 . 
chemin droit, que, déjà, quelques| du fourré, décochent-à chacune « 


avec précaution, mettent un genou 
en terre;'ils tendent leurs ares. ct, 


der. ! _ ; M Fa A : de aux bètos : F 
Les alliés ne voulaient ni-sacri blessés trainards avaient été tués et| deux bêtes une flèche poussée. dur 

E fier, pi compromettre une vengean-|scalpés parles alliés. . {bras vigoureux, à distance de quel- 
À ls pouvaient savourer à loi-| ‘fes sauvages ignoraient l'art dejUés pas seulement, Puis, sans per- 


Alec QU « . , 
ee 4 dre un instant, ils s'él 


, Icouvrir une retraite, En temps. or- . x 
leur proie pour assurer leur conqui: 


Xe S'exposer que dans le cas d’ur-|dinaires, ils prenaient quelque soin 
rente nécessités ôter à l'ennemi tout de leurs" blessés; mais en cas de dé- 
El noyen de sortir de sa triste situa- sastre,' c'était à peu près. un sauve 
tion, le poursuivre, le traquer sans | qui. peut géné ral I fallait alors ac- 
cesse, l'immoler en détail: — telle! cepter de l'ennemi les conséquen- € 1 l 
était la résolution prise par les cinq ces de l'axiome, “malheur aux. les chairs, palpitantes, ils tombent, 
Miemaes ct leurs frères d'armes les! vaineus;” on v'ajoulait dans la pra- CUX-HICMES, PCTCES de flèches ct 
vingt-cinq Maléchites. . …. [tique, pour. les siens, la maxime|$ agilant, sans pouvoir proférer 1 
Pendant la première partie de cet-| malheur aux faibles! : cri, dans le râle de fx mort! 
de nuit que les lroquois avaient pas-| Sur le midi, on s'arrêta dans un Les Micmacs-Maléchites avaient, 
ée dans linsomnie, les ‘alliés, gar-londroit qui parut favorable pour la avant eux, tué L orignäl femelle ct 
es par des sentinelles” vigilantes|éhasse au petil gibicr et pour lafile, PES d'elle son petit. — Ils a- 
et bien postées, s'étaient. reposés|pêche; cär on jeünait depuis. un vaient appalé les Iroquois, comme 
d'un sommeil tranquille ‘et profond. jour. ! . fon appäle les ours, les loups-cer- 
Et lorsque, un peu avant le jour, il Une chasse, menée avec soin tout vicrs el autres bêtes carnussicres, 
les lroquois, cédant à l'épuisement,|le reste de la journée, produisit Mais la chasse. n était pas finie! 
se furent endormis, dans cetle espè-! des lièvres, des pores-épies. ct quel- Ils se hâtérent de fixer contre Par- 
él ce d'insouciance qui est’ fille. du dé-|ques perdrix, On dressa dés col-|bre renversé, prés des dépouilles 
À suspoir, ne laissant debout que quel lets: et une tenture de pèche à la des deux animaux, les cadavres des. 
ques hommes lassés ct étouritis pàr{nasse fut placée dans un endroil deux affuteurs iroquois! — puis, 
Les événements de’la terrible veïlle,! propice, immédiatement voisin du|Poussant un double 
les alliés étaient Jà, se glissant sous] campement où l’on devait passer In attendirent dans leur embuscade 
le couvert, profitant duVent, qui] nuit. ne Fe l'arrivée de.toute la t'oupe des en- 
El venait à point femplir les’ bois lu Un peu de gibier et une assez a nemis, . . | 
bruit des grands arbres agité, ‘ct\bondante prise de poissons permi- Les Jroquois, croyant avoir enten- 
& froltant Les unes contres.les autres{rent auK lroquois.de continuer le du la voix des leurs, arrivent pleins 
es branches de leurs"têtes touffues. lendemain Iour route. — 11 en fut d'une joie qui redouble à la vue de 
Une sentinelle du camp, croyant|ainsi des deux jours suivants; müis, leurs deux compagnons penchés sur 
avoir entendu quelque bruit insolite, dans ces trois jours de inarche etiles corps des orignaux luës. Mais 
E élevail au-dessus de sa tète un petit] de chasses pénibles, les onze plus au.lieu d’une heureuse curée, ec 
flambeau d'écorce, promptement al-| faibles d’entre les blessés Troquois sont encore des traits meurtriers qui 
lumé pour éclairer ses, recherches, avaient payé, à leurs implacables les accueillent, Faibles et découra- 
lorsqu'un sifflement; aigu comme !poursuivants, la defte du sang, ré-tgés lés malheureux n'essaient point 
ke eri de l'émcrillon, — se fit en:|cemment contractéc dans la Baie dufde résistance: ils reprennent à ‘la 
tendre: au méme instant, les gardes] Bic. DR .. Jhâte le chemin de Plet, laissant sur 
iroquoises tombaient.blessées, cha-[ On avait, sur la fin du troisième| place neuf des leurs pour étre scal- 
| eune de plusieurs flèches, en pous-|jour, non, loin de la rivière. Trois-|PÉS par les éhasseurs d hommes.f 
sant un cri de douleur et d’alarme.|] Réunis sur ce lit de cailloux, au 


D'un bond ils sônt sur les“corps 
des deux orignauxz; mais au moment/ 
où ils vont enfoncer leur arme dans 


= 


mains... éviter-de rompre les bran-[des Micm 
ches sèches qui ‘gisent sur le sol. [la enverne au massacre! 


profiter des plis du terrain. mettre|je premier venu qui s'en irait visiter 
à contribution, en un mot, tout celces lieux, par une nuit obseure, a-[Fadmiration, le développement de 
que lintelligence ‘des forêts et des! lors que le vent gémit à 1 
habitudes de leurs habitants, unie! sapins et les crevasses des rochers, 
à une patience à toute épreuve, peu-} comme nne dme en peine! 


tre elles les nations ‘aborigènes dn 
Canada, avant la prédication de VE- 
vangile! 


dans la mort, elles allaient, se ruant 
les unes sur les autres, conne au 
miliou d'une orgie. dé sang, 


ü s! " n + n 
coeur de nos gloricux: missionnai- 
res, et les fit se dévoucr aux priva- 
tions de tous les genres; au martyre 
enduré dans‘les conditions les plus 
Les chasseurs se redressent alors{® 
le Père Bjard, dans son:style simple 
choisissant. Le défaut des branches] CE na a 

Les ee tésastre? 
1 vos veux .de douceur sur ee patvre 
désert?” 


ancent vers|© 
da! 


milieu de cette sauvageric! 


qui, aujourd'hui devant Paction é- 
nervante du continerég, comme au- 
trefois devant le- 
mlsavent mourir sans se LC 


cri d'appel, ils viron quatre-vingis ans après 
poque marquée par les événements 
qui ont fait le sujet-déchâpitre pré- 
cédent, ’. 


glise Romaine étaient venus travail 
ler à Inevigne du Scigneur, dans les 
chäunps du nouveau monde couverts 
des ronces de Pidotätrie, ‘ 


Diéu, 
déboires, quelles déceptions même 
ils devaient ‘rencontrer, au milieu 
de ces tribus sauvagesdes forèts; 


de son Eglise, on ne compte pas 
avec tout cela: l'effort est de lPhom- 


29 


19 


listcigente nation souriquoise, et 
l'une des plus grandes figures nbo- 
risènes de toutes nos vieilles anni 
es. 


après les avoir prétlablenient scale 
pés: puis à, où, leur fit subir tous 
es tourments que la vengennec ba 
plus sauvage peut inventer. 

‘Enfin, quand:on. vil ces inforti- 
nés prèts à rendre l'âme, on amon- 
cela des écorecs autour d'eux et on 
x mit le,feu, pour couronuer le sup- 
plice. ? 


ON # % 

Le voyage du ‘Kapskouk, que le 
missionnaire avait tant désiré, se 
fit enfin. ‘Le Père, conduit par des 
| sujets de Membertou, remonta lo 
: XX % K? . cours du Saint-Feun, ot, après une 

Longtemps, disent. les récits po- navigation de huit jours, il arriva 
pulaires, on à obseryé les ombresfau village maléchite, 


des massacrès errer Le: soirsautour| Muni: des recommandations de 
de Pet et iméler lets gémissements/lours fréres des eat salées, le Pôre 
aux bruits de la mert fut bien recu du Sagameo et de ses 
Souvent on a vu, au sein de nuitsigens de l'ittériours qui ne furent 
sombres, des Fantômes armés dejpas peu étonnés de celle visite, bien 
pâles flambeaux danser, avec des! qu'ils eussent appris beaueeup de 
contorsions, horribles, «sur des ga-lehoses de l'arrivée d'hommes étran- 
7. des, venus sue d'immenses canots de 
C'est en harmonie avec ces trauli- bois du atiod Puntrecôlé, 
tions qu'on’ a désigné.les deux eaps, | Après avoir fait quelques jouts de 
qui limitent Tentrée de la Baie dufconnaissanee avee ces SRuvnges, el 
Bic, parles noms lugubres de Caplavoir salisfail à toutes les questions 
enragé et de Cap'auæ corbeaux, d'une curiosité bien naturelle, Le 
H'n'y a pas encore bien des an-[missionnaire, qui se faisait “out à 
les reétes des os blanehis| tous pour les gngner tous" se mit 
léur parler du Dieu Trinité el du 
Dieu fait homme pour le bonheur 
Encore aujourdhui, ce n'est pas[des hommes, 
Maléchites 


lets de'la Baie! 


nées que 


aes tapissaient Le fond de 


Les écantaient, dans 
avers lesila doctrine chrétiénne, 

Un, Dieu couronné dépines, eloué 
au bois, expirant en priant pour ses 
‘ bourreaux: c'est en effet quelque 
9 chose de saisissant! C'était pour 
ces homines quelque chose d'une &- 
ange nouventié, Hs vovaicnt datis 
ce'courage sublime ut dévoucment 
qu'ils crovaient comprendre, un sen- 
timent qui les agilait profondément, 

Puis, quand le Père leur déroulait 
la parlie historique de Pancien ol 
du nouveau  testatnents uppuvant 
surtout sur les grands fabloaux de 
ee drame du monde, lhnagination 
de ces hommes, ne vivant encore 
intellecluellement que par limagi- 
Hs nvnient poi- 
ne à maitriser leur surprise, pour 
rester dans cette bnpassible gravité 
que devaient garder, selon leurs 
dées, des hommes traitant de chosné 
SCTICUSES, 

C'était le premiére lois qu'ils 
entendaient donner une expliention 
de ces Jambeaux qu'ils possédaient 
des truditions originelles, que nul 
peuple n'a jamais perdues fout eit- 
lièrus. 


Réfleæions.. 
. Voilà comment se fraitaient en- 


.Marehant à tâtons dans la vie et 


Spectacle affreux qui navrait le 
" nation, s'exaltuil. 


pouvantables,  ! 


#0) Dicu de miséricorde! s'écrinil 


t naïf, n'aurea-vous, point pitié de 
Ne jetterez-vous point 


Quelle belle race, cependant, que 
elle des nations sauvages du Cam 
‘ , # 3e # 

Les sauvages n'avnient, des rêvé- 
lations premières faites à Phumani- 
Let conservécs intactes par Île seul 
peuple de Dieu. que des idées en ne 
peut plus vagues, confuses el ext 
vagantes, Cependant, les notions de 
l'Étre Suprème, de Ta Création, de 
la Faute originelle, du Déèlugr, des 
Migrations des peuples, de PExis- 
tence des bons ot des mauvais es 
prits n'étaient pas tout à fait éleintes 
chez eux. 


Quelle: sève. et quel ‘caractère, au 


Races fières, s'il‘en fut jrnais, 


“assé-tôte ennemi, 
ndre! 


L merite repense den 


IH. 


Le Sagamo. du Kapskouk 


ou . ‘ : . ! 
1, … LR Le Un honime, qui venait leur donner 
L évangile : brêché sur ces sujets des renseignements 
. _ capables de satisfaire leur esprit, re- 
1 vêtait de suite à leurs Veux un earac- 


tère dont, jusque là, ils ne s'étaient 
Jnniais fait d'idée, Cherehant un 
pe rom qui pût convenir à ccl'envové, 
C-Let n'en trouvant point dans leur lun 
gue, ils empruntérent aux récits mé. 
mes. de l'homme de la prière un mot 
pour le. désigner, 

É (à suivre) 
rom nome + 

» LA LI 
Académie et Pensionnat de 


Notre-Dame de Sion 
PRINCE ALBERT, Sask, 
Vous trouverez ici une éducation 
soignéc,:un cours d'études complet, 
une parfaite discipline et un milieu 
idéal, 


” 
+ Le missionnaire 


so ns 
Reportons-nous, niaintenant, & Cn- 


Des missionnaires de la Sainte E- 


ss 
Ils savaient, ces hommes bénis de 
quelles privations, quelles 
souffrances. quels dangers, quels 


mais, dans les combats du Christ et 


cours complet adopté par le gouver- 


tenons us ma me eee code dtanubenes cm que ee memes potmiéeee dé eee De die ne tin à en benne nan de 


nr 
nier eme 


Le cours d'études comprend -le + 


Assurance-Vie 


BUREAU CHEF: MONTREAL. 


la Sask.: RAYMOND DENIS, 
Vonda. 


Gérant Provincial pour 


.Plus de dix millions d'assurance en force. Près de 20 


, , “: a M » 
ans d'existence. La seule Compagnie d’Assurance-vie 
qui soit Canadienne française 

Ne laissez pus tomber vos asatranees paree que les temps 
sont durs, C'est justement dans les Lemps de crise comme 
eglui que nons traversons que les astranees sur ln vie sont 
le plus nécessaires L'avenir no nous appartient pas; de- 
maine peutétro nous ne serons plus là. Combien en est-il 
autour de vous qui ont 6 frmppés au moment où ils s'y atton- 
dujent le moins? | 


LA , 
Aimeriez-vous laisser vus familles, votre femme, vos 
enfants, -seuls, sans protection, avve la situation linancière 
actualle? Que ferontsils après votre disparition?  Sont-ce | 
les banques, les compngnics do madhines où de mortgnge,qui 

les feront vivre et leur donneront du pain? Non, c'est abso- 


lument eertair. Cola, soute l'ussuranve-vie peut le faire, 
Assurez-vous done si vous no l'êles pas encoro, ot gardez vos 
asstiranecs si vous en avez déjt. Mais autant qui possible, 
assurez vous dank la Suivegurde parce que c'est, la soitle Com- 
pagnie Canadienne française, et qu'elle vous offre des polices 
aussi avaintagonses, ob souvent plus avantageuses, que colles 
que vous pouvez trouver ailleurs, : 


LA SAUVEGARDE 
RAYMOND DENIS, Gérant Provincial, 
VONDA - - SASK. 


Bons Agents demandés pour tous les centres. 


ane mn dame me M ne + camera À 


copines 22 ne moines de 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE” 


an + emmener maman 


mr A Re on des RD de 2 2e A6 Pme mn ne 


€ 


Réparation des tracteurs 
«' e. » . 
à prix réduits 


Cylindres repereëa et munis de nouveaux pistütié &ÿ dé 
nouveaux annenux, Réparation de manches de i 
velles et d'engrennge, Nous manufacturons toutél hor- 
tes de fonte de fer, cuivre ob dumi-acier, Matériel de 
soudure à l’oxy-acétylène, 


4 


Prince Albert Foundry Company 
Téléphone 2217 En face de la gare du C.N.R. 


comme 


pere 


Pistoles, atteint un endroit couvert] A l AG GAHHC 
Les dormeurs, éveillés en sursaut,|de grands bois francs, entouré de milieu de Peau, les dix-huit infortu- 
À se lèvent en désordre; mais avant| coteaux, où l’on observait à chaque|nCS n'attendaient plus que la mort, 
qu'ils aient pu se rendre compte de|pas et partout du bois frais mangé Les alliés, tous assemblés quel- 
ce qui se passe ct recueillir leurs es-l'd'orignal, Fe 


6 le succes ea de PR ri ation [rement de la Saskatchewan, de plus 
, Déj& les travaux, Œevangensalonl fe français est enseigné dans tou- 
étaient commencés, Déjà des en-|ios les classes. 

fants baplisés de ces pauvres DOU-| [econs de musique, de péinture; 


qués heures’ après autour de leurs 


prils, une nuée de flèches s'ést a-| C'était la planche de salut dans|canots tirés sur la rive, résolurent| je étniont allés recueillir aw cie , (iC ue peine 
! battue sur Cux, lun naufrage Fomplet, Tuer un outd'en finir avec leurs ennemis, D'ail- les étaient allés recueillir air el de dessein, de travaux à l'aiguille, Nous vendons tout ! 
nt urs, il fallait faire quelques pri-| € Pr ! pHor ‘de dactylographie et de stéogra- É 


Ces chères petites créatures, régéné- 
rées et étincelantes de: gloire, ai- 
daient, en déposant lencens de 
leurs prières aux pieds de l’Agncau, 
à la conversion de teurs. frères lais- 
sés sur la terre entourés des ombres 
de la mort, . Lo, à 
* Deux soldats de cette milice, qui 
est comme la garde-de-corps du Vi- 
caire de Jésus-Christ, deux Jésuites 
étaient venus se vouer aux, missions 
de cette partie de l'Amérique du 
Nord, doht la France venait de pren- 
dre possession sous le nom d'Acadie, 
ls avaient déjà visité. une partie 


Puis les fléches céssent de voler :|deux orignaux, prendre aux grands /Icurs, ire [ 

= ja solitude-se fait, de nouveau et{boulcaux” du voisinage des écorces|S0nniers Pour les joies du triomphe 

dans un instant, autour du campe-| pour construire à la hâte quatre ou qui devait suivre la victoire, 

ment des Iroquois affaiblis encore cinq canots, avec lesquels, dans Bientôt après, tous les Micmacs- 

par de nouvelles blessures graves! quelques «heures, on atteignait el Maléchites, divisés en deux troupes, 
ce |Gi À abordaient, par les deux côtés, Ja 


et nombreuses, ou : Grand Fleuve, voilà l'espérance, à ; { 
CRE RS i| batture occupée par les derniers des 


? ‘, laquelle les vingt-sept Troquois, en- re oct res Qct dl 
Le jour venu, les Iroquois:se pré-| core debout à'la suite des victoires meurtres desleurs frères du Be 
À parérent à laisser ce Hu néfaste,let des désastres d’un grand parti les “I Os À lexdeplion "de six 
| entouré de périls incessants, désér-|de guerre, s'attachérent avec toute| ts a Pret a nt t as 4 scalpés 
ù té par Le gibier, où, de plus, la vue l'ardeur d'âmes vigoureuses reve- PR liés ure li qu a ' ++ ete 
des cadavres des frères, avec lalnant d'un crucl abattement. dé 408 A bat inécal “trois te 
perspective de la faminé, déjà com- # %  * pile TUE Le com Hérent de lus 
mencait à tourmenter d’horribles| En examinant les lieux on décou- eue 5 CL CO pus 
à tentations des imaginations rendues |vrit- à" l'embouchure d'une petite ri- L 


phie. 

La Révérende Mère Supérieure 
rappelle aux lecteurs du Palriole 
qu'elle donnera très volontiers tous 
les renseignements qui lui seront 
demandés soit au sujet du Pension- 
nat, soit à celui du Noviciat récem- 
ment érigé à Prince-Albert pour la 
formation des Soeurs de Chocur et 
des Soeurs Converses, 

‘ P: 1-1-21 
LR 
. # 
Pensionnat 


ce qu'il faut 
pour batir 


Portes et Fenêtres 

Fini d'intérieur 

Carton (Beaver Board). 
Papier goudronné 
Papier à toiture, 


de , St-Louis, 


lusieurs blessés. 
| | Sask. 


| maladives, vière, une de ces îles dénudées, où du littoral, lorsque bientôt, voulant Has 
LE sauvages mangeaient quelque-| plutôt une de, ces batiures de cail- Après H querr e embrasser dans leur zèle toutes les FrspRreE-vous à bâtir. Nous vous accorderons 
ois leurs ennemis; mais c'était unlloux amoncelés par le charroï des : 2 { , - [tribus sauvages dont Pexistence leur! Le nouveau couvent construit en : Îles plu : : . . 
: printemps. Un] Le lendemain fut:un jour del était révélée, les deux apôtres, les| prique solide, au village, sur les bords plus bas prix et nous vous garantissons satisfaction 


} pur acte de vengeance, et, par cela! grosses caux du | 
| CRIE, c'oût été pour eux comme un|mince filet d’eau, coulant dans une triomph 
sacrilège de se nourrir de 14 chair| expansion ‘du lit de ce courant, iso-|chites, eu | u 
de leurs compagnons, [ait cet îlot -des-rives voisines sans|frais et tendres du.jeuric'orignal. |veur, —se séparèrent: Le Pore 
On résolut de se diriger vers la ri-[en empêcher le facile accès à aué, |. Un prisonnier, lié au fatal poteau, |Biard demeura sur. le littoral de la 
Vière Trois-Pistoles, en suivant les! Là, dans cet endroit déserté, les servit de-jouet à la cruauté ‘des|mer, et le Père Masse, “jugé plus 


e pour les Micmacs-Malé-| Pères Biard et Masse, — comme au- 


: ; $ HN de la rivière, à lombre des grands 
On mit au fou les quartiers |trefois les douze choisis par le Sau- k 


Lois, avec toutes'les améliorations m&- 
dernes, lumière  Glectrique, eau 
chaude et eau froide, buins, cabinets 
de toilette, à tous les élages, promet 


McDiarmid Lumber Co. 


TELEPHONE — 2733. 


Ei détours de la Bouabouscache DEN ic après Ia chasse, pouvaient| vainqueurs, Les insultes et les tour-| propre à cela par la commune voix 
IULOUTE £ © se », pour]froquois, après fi Chasse, pouve and + Les es « propre à cela pi £ X! Qux élèves le bien-être et le ogrès. 
eviter a ape PA à cor & À "À jr i ces ! { ù a: €  ? à 14 d . 
ler tout dinger de mécompte, Lalpasser quelques jours. a construirehments infligés à la victime firent|de Ja: communauté," comme disent L'instruction donnée par ded Reli- Prince Albert Saskatchewan 


eurs-embarcations, sÂñs crainte des|intermèdes aux chants, aux danses les relations, prit par l'intérieur, 
On y campa Ileiet aux repas de la victoire, jusqu'âlen suivant le cours de Ia rivière 
: Îce.que le malheureux, expirant, füt|Saint-Jean, * . 

Sur les bords de la rivière Saint- 
Jean, à environ soixante-quinzc 
lieues de-son embouchure, au picd 
du Kapskonp, s'élevait un- village 
maléchite assez considérable. | 


gleuses diplomées est toute supérieure | & ‘ 
On y enseigne tout ce qui est nécos- 
saire pour parfaire l’éducation de la 
jeunesse: religion, sciences ct arts, 
Nous acceptons les filles à tout fige 
et les garçons jusqu'à leur treizièmo , 


Ne Tabac au prix coutant 


distance, en droite ligne, n'était pas 
très considérable; la route en canot surprises subites, 
Se parcourait en peu d'heures, mais; soir.même. ‘ 
ä lravers bois, taillis, rochers, sava-] Dès laurore ù ( , 
nes et ruisseaux, c'était tout autre|Iroquois se mirent à la recherche del prisonniers 1roquois, 
chose. es pistes récentes d'orignaux. toute cette scène. . ra, 
Ceux qui ont la pratique de la fo-| Bientôt on tomba sur les voies! On partagea le butin composé. de 
rêt savent quel travail épuisant ct|toutes fraîches d’une. femelle ac- soixante-trois chevelures; ct les'éinq 
interminable c'est que. de 'parcou-leompagnée de. son petit, . prisonniers restant furent divisés 
ür les bords d'une. rivière. Î entre les Micmacs ct les Maléchites. 


ni 
Les deux animaux suivaient, en | À Male | L à 
Quand, pour la premiète.fois, on selle contournant, un long coteau/boi-| Le jour suivant les alliés se sépa-| aux ordres d’un vieux chef, qui ex- 


« du lendemain, les|scalpé en présence des cinq autres 
témoins de 


Pour les conditions; qui sont des 


Les Maléchites: obéissaient alors! plus acceptables, s'adresser à: 
Révérende Mère Supérieure, 


ana nero aient ee min ner 


Couvent, 


livre à cet exercic : « se ET MUR DER nn se urant : li t à , R 1e ? ité | : L . 
î è e, on croit avoirisé d'érables: ils marchaient de ceticrèrént,, en se Jurant à iance. ctlerçait sur ses peuples une autorité|. : : - 

darcouru des lieués, alors qu'on n’a[allure qui dénote l'absence de toute votant une. haine éternelle aux 1ro-{aussi absolue que cordialemeñt ac-|, ST, LOUIS - SASK. QUALITE GARANTIE, SINON ARGENT REMIS. _, 
Mrcouru que des arpents, ‘inquiétude. quois. ‘1 ceptée. L —————————— Pour faire vonnaître mes tabacs dans l'Ouest, j'offre aux lec- 


teurs du Patriole les variétés suivantes au prix coûtant. Cominande 


è 
Chacun reprit la route, de son! 
ou comptant 


uois . s'arrêtèrent  pour|. vit | Là où existe le principe de l'auto- 
es détails. de la chasse;| pays; les Maléchites sur Jeurs ca-|rjité, là repose un élément de bien, 


s'emparer des|nots, le chemin ‘de la Madouaska; que les vices de celui qui comman- 
de 


a toutes les difficultés ordinaires! Les.; [ro 
joi pareille marche, venaient. s'ad- convenir, ( : 
nre, pour les Iroquois, la néces-lcar, s’il importait de 


d'au moins 50 livres, Tabac No 1. Condition GC O, D. 
avec la commande, Eat bb 0e 


COLLEGE D'EDMONTON 


dirigé par les - 


s Sité de vivre de chasse et de pèchelorignaux,'ce qui ne pouvait se fairelles cint Micmacs, avec leurs deux seuvent bien pour uñ temps neu- . , 
E ttles privations d'une Situation trois on marchant 4ous ehsemble, il im- risonniers, à travers bois, eclui du traliser ou explditer à appoint du Pères Jésuites Petit Rouge (spécial doux) pesé 1 Ib. 26 cts. la ib: Timbre compris, 
lis exceplionnelle et désastreusé, . {portait également de ne pas trop se ic,‘ … n : ‘mal, mais qui ne laisse jamais que 06 à VUniversité Laval Grand Havane .n D s 82 ” ” # 4 
Quand il f fut KR l séparer, à cause des ennémis. . De retour à Ia paie, les cinq Mie de ‘produire en définitive de bons} 6 AEré8 vers av grand Rouge , " 33 ” », ” ï 
E) .Cuand il fallut partir, — iles]: "Il conveni e les deux meil-|macs trouvérent plusieurs canots, ruits. | - _ $ 4 ” « « ! \ 
‘cinquante survivants des ttes des Ltd aqueurs de La troupe pren-|leur. nation, venus à l’appel;des vicl-| . Les Maléchites, certes, n’avaient|C URS CLASSIQUE bilingue, à base Grand Türc ” ” 82 , N “ À 
QT jours, —- douze ‘blessés, se] draient les’ devants, sur.lès traces|lards et ‘des femmes envoyés dans| point à.se plaindre de leur .vieux française, conduisant aux degrés Belgique on ” 85 N ” u ir 
éclarèrent incapables d’entrepren-|des deux bêtes, et que tout le partille bas du fleuve, à 1a nouvelle del chef, dont la sagesse et le dévouc- 4e bachelier et donnant accès à Petit Rouge et. Petit Havane. 34. ” ” TM 
i l'arrivée des Iroquois. ment aux intérêts de sa tribu étaient toutes .les carrières, #acerdoce, N N x a 
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PTE IDE 


dre le voyage, et, selon la coutumesuivrait sans bruit, d'un peu loin, e des 1roqr ti Les dieux Ent a tribu étaient 
E rent Dep iCTs sauvages, ‘-demandè-|pour les. soutenir au besoin. / lis visitérent ensemble les licux| célèbres chez les nations ‘voisines : 
: d'être achevés, "2 . «|. 11 y avait un peu plus d’une heure|témoins du massacre des leurs; ils!vertus du reste qu'il tenait tradi- 
ï leurs leur cassa Ja tôte; | S avec virent, gisant sur les rochers et dans |tionnellement'de ses ancêtres... gr ste 
siers cadavres en travers dés brâ-| toutes $ortes de soins.ct'de précau-|la caverne, les cadavres en ‘décom-| Cependant, ces vertus-naturelles| : nographie, ete, Collation de:dt- 
le attisés à, cet effet, on fit brû-|tions; lorsque les a/futeurs, de leur | position de ceux qu’ils avaient ai-lne faissaient pas moins subsister, plôme d'affairés. … 
ser visse: É ievelures, afin. qu'elles neloreille vigilante cet exerce, enten-| més. . :. NP ._ chez le_Sagamo, toutes des passions| DOUBLA COURS PREPARATOIRT 
nement Pas de trophées et d'or-|dirent,. à distance, dans la direc-| Avant de quitter ces. lieux pour | indoniptées du sduvage.. 

its dans les fêtes dés ennemis. |tion 


droit, médecine, etc. 
COURS COMMERCIAL en anglais: 
tenue des livres, elavigraphie, 816- 


‘püis; jetant qu'on allait dans cet. ordre, 


à EU ct à , É 1 .frahçais-et anglais, préparant aux | . CS 
d'un’ détour. du coteair jé Nr foujonrs, (encore aujourt bus ‘on dit! : Le Père avait pris tous ces ren- cours Classique ét Commercial; "|" 
blé, le. brameinent sourd. et plaintif| que les Micmacs ne campent Jamais seignements, pendant son séjour OU mie Ti scene 
, 1 au Bic),.on dressa deux poteaux sur|chez Louis ‘Memberto,:sachem de. Agrese: :Rév. Père RECTEUR, GÙ MMERCANT 
l'emplacement de Ja bourgade. on l'embouchure au Saint-Jean, fils del Collège des désuites. À" """"" . 
attacha les deux prisonniers, la! Get autre chef. enri mg - ‘ , . GER REÉAMRS 
crel des p Edmonton -’- * Ali. 177 Lou 


| Le parti Se nnr ENT !. À : PRET: . Le 
ML pris’ par les. Micmacs-| du jeune orignal: — Tiam—tiam— 
qursehites, de n'offrir le ‘éombathtiam, "52". NET tt 
Eniquem prier ressort, n’était pas. Autant:la chasse de l'orignal, ce 
: sat de fruit d'un cnieul ct roi magnifique. de nos forêts eana 


5 d 
La 


GANADIEN, dOLIETTE, QUE, 


Y Membertoj, une 
face tournée vers l'Het au Massacre, | des plus belles: intelligences. de 


' 4 : . ot. 
‘ : “ n “ nl Er] : + PERS Bono “ . : ve sh s ‘ ‘ trot Ë - + ot, Va #s ou tu « a: =! n . , h ao . 0 
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Pour la Langue Francaise. 


Coup d'oeil sur l'avenir et pro- 
gramme d'action pour le présent 


Nos raisons morales, économiques et politiques de conserver 
et de propager le français -— L'avenir de notre langue et 
la marche de la civilisation — Dans un siècle ét demi, 


nous serons dix millions de 


l'Ouest .., si nous'le 


a he 
ployeï pour survivre ct 5 
cercle Montcalr: dAssiniboia sur le terrain de l’organisa-| 


tion coopérative — Une 


Franco-Canadiens dans 
voulons — Les moyens à em- 
e développer — Ce que fait le 


fédéraiion de toutes les forces 


et de toutes les bonnes volontés. 


Monsieur Le Directeur du Patriote, 
Prince-Alberk 
Cher Monsivur, 

La campagne en faveur du fran- 
cnis vient à point. Du moment qu'i 
n'v aura pas celle année de conven- 
tion, était urgent que quelque cho- 
se de vigoureux fût fait, car nous ne 
devons pas oublicr que cest seule- 
ment par une garde vigilante, conti- 
nuclle el active, que nous pourrons 
dans l'Ouest garder nos  posilions 
contre l'ennemi anglicisaicur où a- 
méricanisateur coûte que eofile, Aus- 
si, répondant à l'appel que le Patrio- 
te adresse à ses lecteurs pour l'aider 
à continuer 1a campagne, je me por- 
mettrai de soumettre à nos conpa- 
triotes quelques considérations qui 
peut-être porteront leurs fruits, L'é- 
numération en sera peut-0ire trop 
longue, encore qu'elle ne saurait 6- 
tre trop complète, H est entendu 
que je laisse à Ja direction le soin 
de juger les parties qu'elle jugerait 
inutiles de publier ainsi que fe mode 
de publication, 

Nous avons une obligation morale 
et un intérêt économique et politi- 
que à conserver notre Jangue, à pro- 
pager Ja connaissance du francais 
à travers tout le Dominion. 

Nous avons des droits historiques 
créés par un siècle et demi de colo- 
uisation et d’évangélisation dans ce 
pays;-des droits qui. s'ils ne sont 
pas toujours écrits sur le papier, le 
sont dans notre coeur par le sang de 
nos soldats, de nos missionnaires 
martyrs, par le sang de nos ancètres 
tombés dans la lutte où La forêt, 
sous’ Ja hache du traître iroquois: 
pi le sang de nos explorateurs qui 
sacrifiaient leur vie pour ctendre Ja 
Nouvelle-France du St-Laurent au 
Mississipi, du lae Supérieur au Ro- 
ébeuses, de l'Atlantique à la Baie 
d'Hudson. 

Nous avons l'obligation morale de 
conserver noire lañgue paree qu'el- 
levest intimement liée à notre reli- 
sion; parce que, sans l'unité de relie 
g#ion des Canadiens français, ia lan- 
nue, la culture, l'esprit franenis eus- 
Sent disparu dans ce pays depuis 

Engtemps, parce que, sans Punité 
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de langue chez nous, Punité de reli- 
gion, la religion elle-même, dispa- 
rairaient,  Apprenons  Fanglais, 
c'est pour nous une nécessité ahs0- 
lue; mais que l'unité de langue chez 
les gens de race francaise s'opère 
par la langue francaise conservée et 
cullivée toujours davantage, 

Nous avons des raisons économi- 
ques indisculables de conserver nô- 
ire langue et cela pour le plus grand 
bien futur du Canada tout entier, 
c'est-à-dire de nos enfants. Ce sont 
des patriokes à vue bien courte, ceux 
qui pensett que du moment: qu'on 
n'a pas besoin du francais pour a- 
cheter où vendre sa marchandise, il 
nv a aucune nécessité de conser® 
ver cette fangue, C'est ravaler la 
civilisation au niveau de la bête qui 
se satisfait d'avoir son gite et sa pà- 
luve. Pour ces gens-là, l'idéal se me- 
sure à la capacité de Fèstomac ou 
à leur comple de banque; le progrès, 
à accroilre leur valeur matérielle, 
dussent-ils pour cela ignorer leur 
conscience; la civilisation, à étre 
prolégé contre les voleurs et les as- 
Saussins, 

La réalité est que la langue fran- 
caise est encore Île meilleur inter- 
prèle de Ja civilisalion, car celle 
constitue le véhicule le plus perfec- 
tionné de la pensée Humaine. Et 
idans l'univers entier elle est consi- 
dérée comme telle, excepté rhez les 
jeunes nations issues de parentuge 
anglo-saxon, chez qui le souci du 
comfort matériel a fait perdre de 
vue les nécessités morales, intellec- 
duellrs el artistiques. L 
| Outre sa supériorité: intellectuel- 
ile, le francais à aussi une grande 
[importance économiaue. Dans tou- 
te l'Amérique latine, le franenis, a- 
près La langue du pars, occupe la 
ipremière place dans les affaires, La 
ttême chose dans la moitié sud de 
FEurope, li moitié de PAfrique. la 
Turquie et l'Asie Minoure, Et elle 
torcupe une place très importante en 
Chine ef dans FExtrème Orient, Or 
qui ne voit l'importance qu'il v a 


pour le Canada de posséder les deux 


‘ 


tuel et politique, cela constitue 1m 
avantage énorme pour son déve- 
loppement Futur 

Sans prétendre au prophète, je 
crois que les nations, les gens qui, 
dans, un siècle,-ne possèderont pas 
les principales langues du globe oc- 
cuperont un rang inférieur dans la 
société àu les nations. Bien avant 
un siècle on se rendra à Londres ou 
à Paris aussi rapidemént qu'on se 
rend à Winnipeg, Prince-Albert ou 
Edmonton, Si vous en doutez, coû- 
siderez qu'il va un siècle, il n'y 
avail pas de chemins de fer, qu'il 
fallait 40) jours pour traverser l'A- 
tlantique; considerez qu'il y a 35 
ans n’y avait pas d'automobiles; 
qu'it v à 10 ans, Paéroplane venait 
juste de naître. Or dans quelle posi- 
lion se trouvera Fhomme qui, Pac 
prés-midi traite des affaires avec 
tout le monde et qui le lendemain 
devra payer un interprète parce 
que, dans ce laps de temps, il aura 
changé de pays? Car nul ne saurait 
prévoir où s'arrétera le progrès de 
‘humanité dans le domaine des 
sciences matérielles. 7, 7 

Et de tout ceci ne résulte-t-il pas 
qu'il V & pour nous, Canadiens fran- 
tuis, nécessité absolue de conser- 
ver notre langue; malgré ‘toutes les 
difficultés que nous avons à vain- 
cre? , : 

D'ailleurs l'avenir de Ja race n'est 
pas, dans ce pays, aussi obscure qu’- 
on parait le croire éhez beaucoup: 
Si npus nous éclairons des lumières 
du passé, celles-ci/nous font discer. 
ner travers les brumes de l'ave- 
nir, une appréciation tangible de 
l'importance de notre race ‘du Canu- 
da dans un siècle et demi d'ici, Mal. 
gré le eoulage d'un tiers de leurs 
croissance aux Etats-Unis les Cana 
diens français se sont chez eux dou- 
blés tous les 27 ans, La population 
francaise du -Canada atteint actuel- 
lement à peu près 2,750,000, se ré- 
partissant comme suit: Québec, 2,- 
090,000; Ontario, 850,008; provin- 
ces maritimes, 250,00: entre le lac 
Supérieur et le Pacifique, 150,000, 
Nôlre population a donc passé de 
60,000 à 2,750,000 en 150 ans et cela 
malgré son coulage aux Etats-Unis 
et presque sans appoint important 
d'imimigrants français européens. 
Si hous établissons le méme accrois- 
sement proportionnel dans les 150: 
années à venir, nous arriverions, au 
chiffre imposant de 130 millions! 
Eh bien! je dis que la race franenise 
au Canada comptera dans 150 ans 
au moins 65 millions ct qu'elle 
conslifucra au moins 59 pe, de la 
population, Nous continucrons d’é- 
re 85 pe, dans Québee; nous vien- 
drons à 60 pe. dans les provinces 
marilimos et nous atteindrons 40 à 
59 p.c, dans Ontario, Pour ce qui 
est de la partie comprise entre le lac 
Supérieur el le Pacifiaue, lPavenir 
est plus obscur, Cependant, partant 
de 150,00 actuellement, estil dérai- 
sonnable de croire que dans 150 
ans nous serons, dans a moitié 
Quest du Canada. {0 millions, ear 
éelle partie est encore neuve et l'es- 


Î 
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LE PATRIOTE DE. L'OUEST; Mer 


Nous SAYONS NOUS CONSCFVEF, 
que nous dépasserons  ô0 
dans la moitié Est où notre conser- 
vation est dès maintenant guaran- 
tie, Atlcingnant 65 millions au 


moins, dans un’siécle et demi, nous ,organ C 
formerons 50 p.c. de fa population dants, ou mieux en cercle de 
Nous for-lmiers Franco-Canadiens, fe ne com- 


totale, soit 1530 millions, 


lañdis! votent comme un seul homme après 
millions L'avoir choisi leur candidat, de quel- 


credi, 12 Avril,. 1922. 


re raneemimnin ce door ame e, 


que race qu'il soit, : Que dans tous 


les centres on soit en mème temps 


isé en Grain Growers indépen- 


Fer. 


imerions dans 150 ans les deux tiers! bats aucunement les Grain Growers, 
des’ habitants de la moitié Est dulear ils ont fait dans l'Ouest de 14 
Canada, 50 sur 75 millions, et nous {bonne besogne.. Seulement nous se- 
pourriôns former 15 à 20 p.c. desfrions des insouciants, des aveugles 
habitants de Ja moilié Ouest, soit 8[eñ nous noyant dans leur masse. Or- 


à 10 sur 50 millions: car je suis con-| ganisons-nous plutôt, 


non hostile- 


vairicu que l1 majorité de la popu-|ment, mais indépendamment, Car lé 
lation se Arouvera toujours entreljour n'est pas éloigné où les Grain 
l'Atlantique et la Rivière-Rouge, Re-!Growers, provincialement parlant, 


gardez où se trouve agglon 


jérée la! souverneront tout l'Ouest et où nos 


masse des habitants de chaqüe pays Mois scolaires seront à leur merci, 
du globe et vous trouverez que tes | Ceci demande de l'attention de notre 


populations les plus d 


enses sont in-| part à tous. Si je ne craignais d’être 


rariablement à proximité des grarf- accusé de vanité, je dirais: Faites 
des voice de transport par eau,.l& oùlcemme nous faisons iei dans le cer- 
la marchandise arrive le plus facile-[cle Montcalm, dont jai l'honneur 


ment, Pindustrie sc 
d'où la manufacture 
plus facilement, 


réexpédic 


It est donc clair |coopérativement, qu'il 


concentre ct} d'être l’un des organisateurs et le 
le[ président. Nous faisons nos affaires 


s'agisse de 


que les habitants de l'Ouest ne for-| aharbon, de farine, de ficelle à mois- 
meront jamais 50 p.c, de la popu- soiffeuse, de vente ou d'achat d’ani- 


fation canadienne. 


Or arrivant à!maux reproducteurs de race pure. 


fornter 15 à 20 p.c, des habitants del Femmes et hommes coopérent à la 


"Ouest, nous serons alors en mesure! direction du cercle. 


Chaque affai- 


de nous faire respecter, et d'autant(re commerciale laisse un profit à la 
mieux que, croissant de proportion caisse qui en cas de nécessité on 


dans tout Je pays, notre influence-! simplement -d'utilité, participe à: 
politique suivra notre accroissement leause de la race qui est aussi celle me de 
Au lieu d'envoyer nos co-j intéré 


proportionnel. Lorsque 50 p.c, de 
nos députés fédéraux devront leurs 
sièges aux francais du Cangda, il 
est inconcevable de penser que no- 
tre langue pourra encore être mise 
à l'index dans quelque coin du pays. 
Il ne s'agit plus maintenant que 
de rester Cadiens franeais, et dans 
l'Ouest, minorité française au mi- 
lieu, d’une majorité indifférente ou 
hostile, {Les movens à employer 
sont'assez simples quoique nom- 
broux et divers. T1 est cependant 
hors de doute que la solution de la 
difficulté se trouve dans une organi- 
sation pratique qui rassembleras 
{ous nos gens en un solide faisceau, 
d’où jailliront les ressources, les ap- 
titudes et les influences nécessaires. 
Que, hors le eas de nécessité absolue, 
le français soit l'unique langue par- 
liée àla maison; que dans tous nos 
centres, partout où il se trouve quet- 
ques familles, où s'organise pour 
contrôler. le fonctionnement de Fé- 
cole el assurer au français la plage 
qui lui appartient, que cotte 
nisation voie à ce que fe: jôurnal 
francais le Patriote, pénètre partout; 
qu'on stimule discrètement nos insti- 
tuirices sans se brouiller lrop fort 
avec Finspectour: que lon 6rganise 
partout des bibliothèques, des cer- 
cles récréatifs de jeunes gens: que 
Poh empéche les mariages mixtes 
qui, dénonçant Pinsouciance. morn- 
le, sont une plaie sociale el un indice 
detutréfaction nationale chez cet 
qui $ succombent, : 
Que dans chaque centré celte or- 
ganisation s'occupe aussi des affai- 
res politiques et matérielles, pour 
Pélection .du conseil municipalou 
du dépuié provincial. Que lôus les 


principales Langues HET globes Aulpacce presque illimité, Oui, hous se-] centres contenus dans une circons- 

point de vue commercial, intelloc- Fons dans Ouest 10 “Millions. si cription d'éloction provinciale 
EE ER — 
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Soutenez la Bonne Presse en lui confiant vos imprimés. 


ôrgh-| 


IX 
Pa 


du pays. | 
tisations aux Grain Growers, nous 
les envoyons à l'A © EF, C. Ge qui 
n'empêche que nous avons les mar- 
chandises des Grain Growers à meil- 
leur compte qu'ils ne des vendent 
eux-mêmes souvent, Si vous ne me 
croyez vas, adressez-vous à la Co- 
opérative des FermiersTde Vonda! 
Nous sommes seulement 20 familles, 
et grâce à notre organisation, 80 fa- 
milles non françaises font du com- 
merce avec nous’el gonflent notre 
vaisse pour le défense du français, 
toujours faite discrètement autant 
que possible, Mais revenons à nos 
organisations. 

Par tous les moyens possibles, 
elles devront arriver à faire em- 
ployer de la papeterie française ou 
bilingue dans le commerce ou d'ad- 
ministration., Ensuite, que toutes 
cs organisations, tous Les centres 
francais d'une circonscription élec- 
torale communiquent entre eux et 
À agissent coopérativement auprès du 
député provincial ou fédérgl. Que 
chaque année, s’it se peut, on convo- 
que ‘une grande convention des 
Franco-Canadiens et que l'on v invi- 
Le toutes les organisations francaises 
de la province , quel que soit leur 
nom, afin d'arriver à une fédération 
compuele de tous nos gens; car nous 
nc pouvons risquer de nous passer 
d'une petite partie mème de nos 
compatriotes, du momeñt que quel- 
ques principes généraux sont adop- 
tés par tous. / 

Enfin que nos principales nrgani- 
sations, non Seulement provinciales. 
mais ntilionales, entrent er étroite 
coopération à travers Je Déminion 
ct étudient s'il n'v aurait pas licu, 
entre autres choses, ‘te publier un 
journal «anglais dans. notre’ intérêt 
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vous assurent une, exécutio 
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voudrez 
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petits ruisseaux font les grandes rivières, nous apprécierons les 
: _ Lu Lo : 


4, comme son 


ae de ae fa ae 


NOUS SOLLICITONS LA GLIENTELE DE TOUS NOS. ABON 


Votre dévoué, L: 
‘Raymond Leduc. 
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‘Les sanctuaires d'Italie \ 


» 


d'encourager lé tourisme canadien 
en Europe et plus particulièrement 
ch Italie, la terre par excellence des 
sanctuaires, des églises et des mo- 
nastères, C’est une addition impor- 
tante ct d’un genre tout à fait nou- 
veau, au nombre déjà considérable 
des plaquettes descriptives publiées 
par Île département de Ia Publicité 
de la grande compagnie de trans- 
port canadienne. 


, , , | Pas | 

: Abondamment illustré de magni- quelques jours,'il revint 
fiques photographies, cet ouv'agelune’petite 
nom A'indique, renfer-lrique, 


s renseignefMNents du plus haut 
t sur les-Sanetuaires Les plus 
réputés de Pltalie. On.peut y lire 
entre autres, des notes descriptives 
et historiques sur Saint-Pierre au 
Vatican, Saint-Laurent-hocs-lesMurs, 
Sainte-Marie-Majeure, les Catacom- 
bes, la Scala Sancta, Sainte-Croix 
en-Jérusalem, le sanctuaire d'Oropa, 
dans les montagnes du Piedmont, 
celui de Saint-Antoine de Padoue 
les sancluaires de: Bologne, ceux 
d'Assise, la sainte Maison de Loret- 
te, le saiñt Suaire de Turin, le saint 
Corporal ‘d'Orvieto, Pabbaye du 
Mont-Cassin,-le sanctuaire de Saint- 
Janvier à Naples, où le sang de ce 
saint se. liquéfie devant les fidèles 
deux fois pas année, el plusieurs au- 
tres endroits de pèlerinage: de- la 
péninsule italienne, qui, des Alpes 
neigeuses à lPEtña fumant, n'est 
pour ainsi dire qu'une longue suite 
de sanctuaires, ‘ 

“Les Sanctnaires d'Italie” porte 
une artistique couverlure en cou- 
leurs, représentant un long escalier 
vouté dans l'église de Suint-Fran- 
cois d'Assise, dont les murs et le 
plafond en ogive sont couverts de 
fresques et de décorations variées. 
Sur les marches, on aperçoit un 
vieux moine tout recueilli, qui des- 
cend lentement en portant dans ses 


mains une veilleuse allumée, Ce ta- 
bleau, dont Pexécution révèle ‘an 


grand lalent de la part de l'artiste, 
est locuvre d'un peintre italien, 
La brochurette porte l'inprima- 
tur du Vatican el celui de Parchevé- 
que de Montréal, Elle est publiée à 
Foceasion du grand congrès eucha- 
ristique qui doit avoir lieu en mai 
prochain, à Rome et qui amèners 
dans la Ville-Eternelle des. visiteurs 
de toutes les parties-du monde chré- 
tien. Nos compatriotes ne manque- 
, « & 


Notre afelier est parfaitement 


NES 


3 


n parfaite des impressions que vous 
ed ‘ . ‘ ‘ à .:- 
bien nous confier, Donnez-nous l'avantage de prouver ‘| 


la qualité de notre, service. ” Nos prix sont modérés, 


plus humbles: commandes, 


PRENONS 
Sn 
Lee ES el 


‘manger; 


l'argent sur lui. 
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Une tragédie en Yougoslavie 


Les journaux italien 


: Jour S Pecoiven 
Yougoslavie la nouvelle d'üne tr 
die digne de l'imagination d'Eschy 
Uñ paysan du village de Lika 6 
tait parti, il y a une quinzaine d'un. 
nées, pour l'Amérique, laissant 
femme cet. ses enfants chez ses ae 
vents, ; " 
Pendarit quinze ans, il ne 
pas de ses nouvelles, m 


ie donna 
ais, il ya 
l FINE à Lika avoe 
fortune réalisée en Ang. 


Dans là joie de retrouver 
après une longue absence, 
leur faire uñe surprise, 

ses bagages à un ami et all 
à la porte de sa maison. 
vint lui Ouvrir, elle ne le reconmgt 
pas; il se fit passer pour un pautre 
sélerin et demanda lhospitalité, On 
lc’ fit entrer, ses filles le firent a! 
scoir près du foyer, lui servirent 4 
son beau-père Lui dom 
du tabac. Le pèlerin ne put cacher 
sa joie, il fit des Cadeaux à ses en. 
fants.et laissa voir qu'il avait de 


les siens, À 
ÎE voulut 
EH confin 
à frapper 
Sa femme 


La nuit venue, le pélerin se cg 
chæx Son beau-père ct sa lemme 
qui ne l'avaient toujours pas recon:l 
nu, ‘disculèrent: “Notre conditink 
est'misérable; cet homme à de l'ar.à 
gent sur Jui, tuons-le!” IIS s'appro. 
chèrent du lit, la femme le lisot À 
pendant que 1e vieux lui coupait hA 
gorge à coups de hache, 

Lorsque, le lendemain, l'ami qui 
grudait les Bagages vint pour revoir 
son ami, il apprit Le terrible drame, À 
ct il révéla à la femme qu'elle w.h 
nait de tuer son mari  Désespérés, 
les assassins se sont jetés dans un 
puits. UT 


Pensionnat de. Wolscley. 
ï- Saske. ‘ . 4 
Dirigé par les Religieuses de ND! 
des Missions. Le cours d'étukh 
comprend le cours complet adop.} 
té par le Gouvernement de la pro! 
vince, de plus le français est en 
scigné dans toutes les classes. Le 
cons de musique, travaux à l'ai 
guille, elc. Pour plus de détail 
s'adresser à ja Révérende Mr 
Supérieure, : Wolseley, Sask, 
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Lettres au 


Est-ce vrai? 


la Saskatchewan 


“ompatriotes de d’hui me que tous les petits princes ce ; 
compatriotes (ER SERRE one . . . . q $ les petits princes et}! Pa li act In TR Ja ie | 
tenea-vous bien, én" volei une bou Nous le devons à la réclame idio-| toutes les petites princesses russes |SANON: Le Sins, Est la santé, le fe : 
Un ami m'a passé UNE € ] te que les. school trustees à Réginal actuellement disponibles ont, trou-| COUrase ct lasvie.” Ceux qui ne font Es 5 
fes , “Presse” de Montréal du sncore fait à nos frères ré de *enis * fs aucune différence ‘entre un verre na ALU 
pure de Ha Do qui se lit com- ont encore fait à nos frères de Von-| vé des parents adoptifs,  Cepen-[if cool brutal et erre de vi \ Ma 
hois de mars 1922 qui se da, ét à leur école séparée, dant notre correspondant promet! {alcool brutal cf L end or ER 
ï 7 Nous le devons en second lieu àl d'avoir l'oreille aux aguets et det"éconfortant ne comprendront sans se 


me suit: 
pu correspond 
Cache ( 
«pimanche dernier, le 12-du cou- 
rant, aux deux’ nIesses “paroissiales; 
y je curé L, P. lhériault a parlé du 
journal, déclarant que. pour 
région deux bons jout naux s'impo- 
ent: Le “Droit” et la “Presse. 
Cest le devoir des fidèles, a dit M. 


ant de la Presse, 


ur Théri de soutenir € ane ( s: ; in C D état. 
le curé l'hét fault, à ui travashient [these Regina fellows to put into the salle de l'Académie Commerciale 
jeux bons journaux qui Ave School Act that a school trus rue Chauveau, était remplie par uu! TT, 
Dour le bien de la religion et. la Should know her ” SC ve trustec auditoire nombreux et distingué! On sait quelle plate importante nn een SERRE a eu aan 
à or Can: D Cf .W 1° à h R * à É A es : Ê « h tr See ra rin AA ENST St 1 DD EL TER AT ET LITI ŒU 
L ilé de notre- cher Canada, if this x ns ant jte aux premiers rangs duquel on re- tient la gAUCISSE dans la vie natio- en DE nn 


prospér 
Voilt € 
avec a P 
pondant que 


e pauvre D! 
resse, d'après un COorrcs- 
Fou ne nomme pas. 
Voilà un prêtre d’Ontario qui re- 
commande aux fidèles de recevoir 
ja “Presse” Gournäl qui travaille 
our le bien de Ia religion). , Ma 


Bay; Ontario, 18.| d’illustre mémoire, 


notrefson 1 


esl You can't put into the heads of 


it à flirter| english, 
Droit à flirter],, 6 


“Patriote” 


{ * 
PRESENT NN RER RER PR 


LD 
plies dans notre langue, car jamais, 
à Saint Denis, le sentiment patrioti- 
que n'avait été si intense qu’aujour- 


note cher ami l'inspecteur Keith, 
j À ane réunion 
des “Trustees”” des écoles de la mu- 
nicipalité d’Aberdeen, ce ‘monsieur 
nous a donné deux échantillons, de 
fanatisme habituel pour le 
français et les écoles séparées. 
Voici ses paroles adressées à 
deux commissaires protestants: 


: done, 
ould not be many in Vonda”who 
would be on the board.” ‘ 

* À une autre réunion des mêmes 
schools trustees, Keith a commencé 
un discours ainsi: “L hope that be- 
fore Jong the legislature will pass a 
law so that we may have one school 


M. Poincaré et le vin 


tholique? Qucl âge at-iT? Est-ce 
que le passage de ces petits princes 
est payé jusqu'ici, ou si le voyage 
est à nos frais? D’autres vou-| Le premier ministre’ Poincaré 
draicent avoir des informations au|vient de faire la déclaration suivan- 
sujet des petites prinecsses, te à un banquet donné par les vili- 
Une réponse, s\.p. culteurs de France: “Si le vin étail 
Xe nuisible à la santé, ce fait aurait êté 
Lajord; Sask. |connu du temps des Grecs et des 
Répons ,. ; ton + Une Romains et même depuis la Genèse, 
dé ékhe É'AAPR TN Et tIns PL L'Amérique est sans doute bien mai- 
spécial de Moscou, que nous rece-} Iresse de sa législation patrie 
ons à l'inet: EYE infor tas € Ve econnaitre 
vons à l'instant même, nous infot la vérité émise par le poëte anglo- 


8 


faire au besoin des recherches dis-| doute. pas. : L'alcool, qui s'appelle 
gin ou whiskey, abrtülit et tue, Le 


crètes, afin d'être en mesure de sa-18l ! , , , 

tisfaire le légitime désir de nos! Vin Pur jus de la vigne, réconforte 

amig de Lajord, !{ toujours et souvent Finime, à condi- 
tion bien entendu du'on n'en abuse 

TT To |pas, Car Pabus est'toujours nuisi- 

Ce . NU] ” ni 

Les adieux de Larrieu à Pie": 

‘ Le ‘0: 

Québec 

QUEBEC -— Hier soir, la 


nn 


+ 


grande! La fin de la saucisse allemande 


marquait les QC. Frères, MM, les ab-inale allémande, Aueune fête, au- 
bés Têtu, aumônier de l'institution, cun bon repas, aueun bon arrèt à 
et Lacasse, lhon. sénateur et Mme la brasserie, sans qu'une platée de 
Chapais, M. le juge Dorion, et la plu-! saucisse n’accompagne les bocks de 
part des membres de l'Association: bière écumeuse, ‘ L 

Lasalle avec leurs familles, à l’obca-l Mais, hélas! tout ‘cclx n'est plus 
sion des adieux, du trio Larrieu, Tes que de. l’histoire aûcienne, et tout 


boîtes métalli 
78 Ïb. — et en pas 


ARE 


SEA SES 


ques d'une 
LES 


EME NUMERAMA ALAIN OUR ANNE LDH EAU AE RUN UA AAUENE RUBAN FERRER 


"Nobel remarque son trouble, et 
vedouble d'âpreté, 

Alors l'ingénieur n'y lient plus; 
il suit son adversaire sur Son ter- 
rain; il réfule, il riposte, sans mé- 


foi, je ne crois pas cela étre Je and one Fanguage...” Auditeurs ont passé là deux heures comme la bière ellémème, atteinte nagetnent, 
me refuse à Croire q } ë Immédiatement charmantes dont ils garderont le!dans sa souree vive parles consé-l P'entretien tourne à l'aigre, 


dit cela en chaire ou ailleurs, Non, 
t-il de Cache Bay. Je me deman- 
de si un seul prêtre de Québec osc- 
rat donner un tel certificat au tor- 
chon de Ladébauche: La Presse. 


.{ à Jai cevoir une surprise, e Le : ES . , ne service à me demander, : 
Enfin, toute personne laïque où Sommes des contribuables: |tnn6, une soirée ennadienne, puisibingen, vient d'en ahalyser une cen-[ ve# un service à me demander, an . 
BTE, OU, . nd $ & s s ibuables; | © , Une : ! ù , nsen, . YSCT 1 ‘ mn a sp vous Me tolé " OL x 
eclésiastique “compos méntis” ad c’est nous qui payons avec d'au-tune comédie musicale, “L'Impres-;faine de variétés - ct oui! + en leu demie ET F VOUS ne n nez E. FOLEY, Gérant. 
Ÿ e 0 , éle, AJ Donne nonre, an fran 


le père Lord, SJ. préc 


avec 
pr le carême à Montréal cn 192 
“que les mauvais livres et les: jour- 
maux jaunes sont une des causes 
de la dégradation de notre peuple: 
out te monde sait qu’il ÿ à quel- 
ques années, Tonr Nfty ct -Cordé- 
Jia Viau ont eu une trop grande no- 
toriéié el cela grâce au jaunisme de 


, l'inspecteur a 
été rappelé à l'ordre, mais nos gens 
n’oublieront pas les insinuations et 
le, fanatisme de ce monsieur, qui 
pourrait bien avant Iongtemps re- 


tres, ie salaire de ce monsieur, et le 
fépartement de l'éducation, sous 
pou, va être mis enimesure de nous 
dire s'il tient ée serviteur public 
pour noûs insulter, oui ou non, 
Ce'monsieur est-il payé ‘spéciale- 
ment par les contribuxbles pour 
venir nous exposer sa-bigoterie et 
nous donner sès idées orango-poli- 


meilleur souvenir. . [Juenñces de Ja guerre, la saucisse 
C'est M, le juge Dorion qui a pré-itraverse une crise tertible, La guer- 
senté M. Larriey el ses artistes &'Iui a causé un affreux préjudice, Le 
J'anditoire. . rofesseur Alpers qui, dans son la- 
Le programme: une veillée bre-,boratoire de l'Université de ‘Tu. 


sario,” a élé enlové avec brio par fait Ja pénible constitlation. 
Moie France RONA LE PE A “La saucisse allemande n'est plus 
les ae des vngt piéces cf dialos dune combinaison amorphe d'in- 
$ queiq été ë nées de l'esprit, grédients hétéroclites, sans sut, 
our. du noût, Ve l'enthonins. sans saveur et sans fraicheur, qui ne 
SUN pe A ; 1 14 oi TR DTA 
mé, de la mélancolie et même une “appelle. en jes jes vieilles sue 
Mate d itique.parfois très aigue 925 de viandes de porc, de boeuf et 
pointe de critique parlois (FES RISUE & chien, si délicatement accommo- 
de certaines habitudes et modes mo- io d'épices varices. 
dernes, Bref, M, Larrieu et ses ar-l ] 


Soudain Nobel pousse un grand 
éclat de rire ef tend à son contradic- 
teur une main cordiale, 

“Vous me plaisez, dit Vous n- 


chise chez vous a parlé plus haut 
que lintéréh, Je vous prends avec 
moi,” 


prises et lragsforma  l'ingéaieur 
sans chientéle eù un puissant finan- 
cier, : 


enanennnes 3 (D Lammeneneen mere 


IL l'associa, en effet, à ses catre- 
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ferchants Hote: 


… + Accommodation moderne et bon service 
Prix-—$2,50 et 53.00 par jour. 


Plan américain. 


Phone-—2755. 13ème Rue Est et ère Ave. 
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la grande presse de Montréss, dont tiques? Nous tieudrons vos  lcc-| ét L'exécuté leur programme! C'est la Westphalie qui porle le Devi . é 

la Presse en PARCS “teurs au courant de notre démar-flistes ont exéculé Iour Programme Lis le poids de cette dégénérescen- evineltes 

as? On suit que dernièrement la c “de facon à laisser derrière eux Île - ae CR 
pass 0 0 : Sr penis che. Vous pouvez publier ceci Ac ass ,CUX 16 6e, Et cependant, à ellelsente, elle ms ta 
ste affaire Delorme à été exploi- : , : meilleur souveuir On sait ‘que entténdie AUD Lun ' . ù 
Me A mêmes journaux deldens le Patriote. Je me réponds PT nier : rt à Québec produisait jadis 402 sorles différen-! 2 Ouresee qui n vent veux Ne ÿ 
fée par ces CE É c'est leur dernier concert à Québec, {és de cet intéressant produit de la .— Qu'estee qui a cent veu: Ssrierirrenla à | 


arant dé l'authenticité des propos 
5 _ 


avant le mariage de Melle, France 


el plus et qui, cependant, nv voil 


Montréal au point que l'Honorable {ni er ns », acte dont. et 
dr premics mine de Eds mentionne ue, [A de Armand Dapral À En me pe SF 
Québec, et LHon. Arthur jeruvé, L&aiht-Der x rh | Montréal, puis le départ du trio. fin en 1909, l'AMemagne y présenta| LR -- Le bouillon. 
chef de l'opposition, ont..du pro- S,  PRREENS, Sas! pour l'Ouest, cn pandttoins 11785 variétés de saucisses, I le! D, --. Qui porte des éperous et r - : 
iester en plein parlanent ‘0 — A la fin de Tasoirée, l'auditoire, ganq prix de cetté exposition futwest pas cavalier? LE PRODUIT LE .FLUS 
En ont-elles du toupet, nos (eux! Une autre réponse à “Cana- | debout, a chanté avec le trio Lars Gécern k au fabricant d'une sateisse | 1, Le coq. 
commères de Montréal! "Les jour- HN ÿ ricu, la “Marseillaise,” “O Canada” quns Ja composition de laquelle en 1 1e C0: , . PARFAIT COMME MEIL- 
naux protestants, de Winnipeg, de dien””. ‘ del “Dicu sauve le- Roi” raient. délicatenteht et délicieuse... De —- Quand je ne le vois pas, je ; cé 
î : : 1 : de “ds LENCUSE Le pamasse: quand je Je vois, je ne 


LEUR BLE DANS LE : 


Régina. de Saskätoon, ont eu plusk ‘0: lanebe - 0 « 
: pus s Du ee ‘9: ment mélangés, du perce, du vet : À 
de pudeur en ce cas que ces trois ou S Le Canadien qui écrivait der- . 9 . . ‘des olives, du poivrél du renouil, ans. le pamuasse pas. Qui cst-ce? 
quatre journaux épais de Montréal. | nièrement “IL n’y à que.deux par-| Mgr Marie Leventoux, vicaire |i} Qu Rhin. du frémauc: des pom- Re Le ver dans le fruit, 
À J ; Le, pans . 1 , nm. QUE ae ’ *ivin du in, du fromage, des pom MONDE 
Un prêtre d'Ontärio ést ‘d’opinion|tis possibles” ne doit pas être un} . , 1£ ss, de in cannelle’ et des ocufs de 
habitant, car un fermier véritable apostolique du Goite mes, de a cannelle ct des ocufs de names 
abitant, car un fermier véritable, ; = cet cranigieniremmitenrenenenms) LMPHOVEZ- LE DANS TOUTES VOS 


contraire. Est-ce vrai? ‘Je ne le 
crois pas, D'ailleurs, fut-ce, vrai? 
que c'est le moment dé diré avec le 


poète: rari nänles. Il'est spul defsine l'histoire du passé et voit daÿs|y 


comme le disent les ‘gros livres, 
consiste en un homme qui enmaga- 


‘“{harenge, , 


- St. Laurent . à 
QUEBEC — Le R. Père Marie Le- 
entdux, eudiste, missionnaire à ln | 


ee 0 2 — 


Franchise et conviction. 
‘ chti, 


ARR RTE RARES PSE RE 


ds. PAPESSIER TES 


ÉRQUE 
he 


Puriry 


Son espèce, à peu près, gt ‘Les supé-| l'avenir beaucoup plus loin que son! Côte Nord'depuis quinze ans, vient|. : e 

rieurs devraient faire criquête. Cetinez, ot d'être nonmé vicaire apostolique dui e OT, Ï he Paris Hotel 96Lba 

abbé Thériault “devraits"én tout! - Moi, habitant, dont des forces! Goife’ Saint-Laurent, H succéde ài Ne craignez pas d'agir en loule - NE: er Dao ‘ 
_ canen te 


honneur, nous laisser savoir si, lephysiques et morales se sont dévé-l$a Grandeur Mgr Chiasson, aujou 
dit eurrespoudant "à écrit 1à vérité, [loppées à FPombre du clocher pa-| dhui évêque de Chatham, N.-B. 1 


a bien rapporté $es remarques. 
PE. -Myre, 
Marcelin, Sask, 
———— 10! - ‘ 
Grain Growers, écoles; formu- 
les françaisés” | 


. En réponse & nos questions.” 
Les Grain Growers doivenlils ren-} 
lrer dans la politique?... 7 

=: Non, pourquoi rentreraient- 
Hs? N'avons-nous pas dàns la Sas- 
kalchewan le meilleur gôouvérne- 
ment que nous puissions Jamais .a-[ 
voir? Qu'est-ce ‘que les fermiers 
peuvent ni reprocher? Si Ja mi- 
sére est grande dans POuest, ce 


Taux vicux partis rouge ou bleu. : 


roissial, je ne crois queunement 


À cosli, Ses confrères désiraient vive 


le: circonstance avec. franchise selon 
.<ivos eonviclions, VOUS Y  gagnerez 
toujours devant Dieu, et vous n'Y\ 


? » x réside à l'ile d'Anti- 
R, P. Leventoux réside à Lpertirez rien devanteles hommes, 


+ 


CHAMBRES A! LOUER 


Puriry FEOUR 


Les deux partis, en face du peu-!ment sa nomination: les fidèles de lai. Nobel, inventeur de la dynamite, 
ple (des habitants) ont des histoi-| Côte Nord, qui l'ont vu à loeuvreiétait en quête’ d'un homme sérieux, 
res contradictoires; mais, en prati-! {ans plusicurs de leurs missions bé:lesempl de cupudité et de bassusse, 
que, alez-y voir! : Comme preuve, | nirent le choix du Souverain Ponti-| ‘On fui recommanda un jeune in- 
M. le’ Canadien, donnez-vous la pei-[ fe, uénicur, qui se trouvait aux prises 
ne de’ fouiller ‘nos. archives .parte- se de grosses difficultés. 7 
mentaires, et vous’ constaterëz quelontra chez les Eudistes: el fut Je lattends demain à. déjeuner,” 
lorsqu'un rouge voit blane, le“bleu! Gonné le 11“juin 1892. H arriva au/dit Nobel d'un lon se 
voit noir, et si la situation s'aggra-| Canada en 1903 et fut successive-|  L'ingénieur est eKiel au 
ve, ils s'entendent tous deux el Con-linent professeur au séminaire delvous. On se mel & table, Et Nobel, 
cluent qu'il faut voir de la mêmefChicoutimi, au séminaire de -Ste-[se lançant dans une de ces discns- 
couleur. | Anne de Pointe dé l'Eglise et direc-[sions paradoxales, où il brillail d'or- 

Quant à la crainte auun troi-[jeur des juvénistes à ce dernier en-|dinuire, entreprend'contre la reli- 
sième ou quatrième parti soit def äroit, 1 devint ensuite missionnai-|gion et l’idée religieuse une guerre 
trop, M. le: Canadien, allez-vous! re à fu cote Nord, Le vicariat apos-|furibonde, DT 
promener en ‘Allemagne, ct là, onftolique du golfe St-Laurent a été.éri-| - Le nouveau venu pâlit, 


[l 
Un thôlel où l'on se trouve 
H élait 
vous parlera: d'un Windthorst, /pe-lué en 1906 et confié à la congréga-lanimé de sentiments chrétiens et'$c 


. @hez soi. Prix modérés 
Le nouveau vicaire apostoliqué{av 
OT- 1: 


Ligue Anti-Prohibitionniste 
de Prince-Albert : 


The Paris Hotel 
Rue Broad 
REGINA 


4. McOAKTILY, Prop. 


rendez- 


em tem mn fout ppm a 
rarement eve patmersaeene) 


On peut se procurer des carles pour devenir 
Fe. 


Valade, 53 rue de la Rivière; Captain Finn, Brad- 
shaw Agencies, lère Ave. O. Le prix est $1.09 


sentait offensé duns ses-convictions, 


Mint 


w 


IQ 


tit homme -bossu qui, après avoirfti  RR.-PP, Eudistes. 
Lu s0 tion des NT TN EE EMRUR EE GRLERNER 


West sûrement pas la faute du gott- 


Ra 


DE DEL 2 EEE LEE APE ER EP NT TA VARIE EL NP PT EVE 


Yéement de la Saskatchewan, qui 
à loujours fail de son micux pour 
les fermiers, " 

de n'ai pas confiance aux. Grain 
Growers. Je-sais de boñne”source 
Œ'aux élections dernières, dans un 
Comté non loin d'ici, les notables 
brolestants  (Grtin, Growers) : ont 
recu des quartiers ‘#énéraux des 
Grain Growers, ordre de marcher 
pour le candidat progressiste qui 
AVail promis à ces ‘messieurs de 


formé un parti connu sous le nom! 
de Centre, pârvint à culbuter le vil 
Bismark, C'était un ‘troisième. par- 
ti, et l’on vous dira, je crois, que le 
pays en bénéficia à ‘tous:les poinis 
de vue, même avant Ja chute de 
l'homme de fer. Passez aassi par 
la Belgique, comptez sur vos doigts 
le nombre de partis qu'il Y à cus 
ou qu'il y a actuellement; ça vous 
sera instructif." A part la France, 
ie ne crois pas que vous puissiez 
trouver un pays où la profusion des 


LOT ot 
RATER 


ARR OPA SIDE 


eue 


.. Les meilleurs cuisiniers du Nord de la 


‘à “ 
membre de la ligue aux adresses suivantes: L. 


poveusez un OR SA AS 2 + See nent md 2 LAON frite 
nbnes mem ane Gp mer M : 
RES CERTA at. 


SANS AMEN Pampen  im isA 


AUX 


AVES FUMEURS 


Fa Cle ile abac Montéaudne fi 
L] 
Jdolietie na 616 abligée d'ouginenntenr 


travailler : Diiix à 1" : À DR : 
lion du. PANNE “ J'aboli- partis ait été un mal. Pour ce qui 
rées, Gus CE QeS ECOICS SéPA- concerne M. Bourassa, inutile d'in-|$ lo prix de sex debues vu les cunli- 


. Es * “ 
AOTS,  Y a sûrement quelqic 
se de plus important pour nous 
que les questions matérielles. Que 
les Grain Growers: 
pour favoriser les intérêts matériels 
1 fermier, très bien; “mais que 
nous donnions des bâtons : à. ces 


s'organisent |: 


sister, Disons simplement que vous 
ne lisez pas son journäl, le Devoir. 
Donc ce monsieur cst pour vols un 
inconnu, x 

En terminant, je constate avêc 
peine, qu’il se reñcontre des gens, 


au ‘Manitoba comme dans l’Ouest;T& 


qui ‘sont libéraux parce que c'est 


Ê 


f ons du soarchd de Pret, 
u 


Volel los nodgveñns prix, Nons 
vous garantissons es tnbnaes cennne 


étant vielills ét de promière qualité. 


gens-là sù ape à ue 
"Un ATEN pustiger, merci! |rouge, conservateurs parce que c’est _ _— —- 
aMaler en ce mom er Et ÉE séibleu,, Voient-ils un iabitant mon- = —— 

É € 1 ent ‘c'est ec de RE ge . ann « | nn j 
tonfier * celui etes à ‘la tribune qu'ils s'écrient: TABAC.HACÉ | 


de ou tUxX Municipalités le soin 
€ screr les affaires des écoles dans 
Ne dites. municipalités, AL ‘Keith 
n ts Panxious” de;faire aboutir 
les Aiventent, ,Grâcé à un des nô- 
ed a échoué’ aveë le municipa- 
€ d'Aberdeen et je:lis avec stu- 


moindre Päiade de ‘son fanatisme. 
N'a allaqué ni ‘ 


la:politi 
SOuvernement, ur que du 


wi la ‘question ‘du 


lantais, ni celle des € . et Mae: , 
NE : des écoles .sépa-{& sér $ : >hrase ° en CAE - 
sT6es, TT avait ses raisons. ‘A On dat imscré dans une belle 1 7, Pet Eanadien CA-Deux) .,,,,,,/,,4%...,.,,,..,. SAGE la livre | 
ee antc. Petit Rouge CME-Doux) ,,,4,444 0 ensure SE IA EVE 


humble avis, 


: nous avons ‘héauc 
à perdre cn1 avons ‘béaucoup 


HS Je aissant aux municipa- 
Cost L So de gérer nos écoles. 
hire: Leu Das vers l’étatisme ‘sco- 
nuls € est à un Pas vers la dimi- 
Sion à b en liberté: de la commis- 
berté et eee Je suis pour la li- 
PATES limeo danaos et dona fes 
ee J'espètË qüe nos gens -ou- 
Mont l'ocil et le bons." 
D — fai A . 
quête il Pai lu le Star, et après en- 
Star ne Praitrait que l'article. du 
ne serait pas exact, 
tend Fée 


rivain du Sfar qui doit être 


ras pas exact, Il n'y al. 
PAS eu l'unanimité comme le pré- ‘ 


“Que voulez-vous qu'il dise? . Ca 
connaît rien! Sur cé, MM. les avo- 
cats arrivent et «ous racontent un 
tas d'histoire. Et c’est vrai, c'est 
an avocat qui le dit! J’entendais, 
durant la dernière campagne élec- 


torale, des avocats chanter aux ha-[ff 


ils, votez rouge ou bleu (suivant Île 
cas de l'orateur) car moi, avocat, 
je vous le dis. Naturellement ceci} 


, ns 


: - . & 

S'it v a réveil chez les habitants, 
c'est que la doctrine des vrais pa- 
triotes arrive à la pratique, Pour 
être bon-habitant, il faut être intel- 
ligent.. L j 
trée en politique, l'intelligence nè 
s'évatle pas comme le blé.dans un 
sac troué, ct ectte même: intelli- 
gencé ct gérance des affaires aura 


le même. poids à Ottawa ct au pro-[ie 


Loreite, Man, 


vincial que. sûr la ferme, . 


0: 


D'où je conclus qu'à l'en-{| 


À 


CE LE à 


_ les enfants et les visi 


- ‘ 


_ La réponse est simple . 


la belle patisserie qui réjouit le mari, . 
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teurs 


De plus, en employant la “Cook's Pride,” l'a- 
_ chéteur soutient une industrie du 


“nord de la Saskatche 


wan 
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Keith lui-même k Vis monte: con . 
ill lui-même, à ce que je pense. . Les etits princes russes .. gl ajoutur le montant des timbres. : 

p pormules ‘françaises pour. lim se ji n ‘ : | 

Sur le revenn 7] î Ni LORS 4 1. mme ©  £ 12 : 

il y ag so Je ne crois pas! Monsieur le. Directeur, ce Al. L'un ee 

anadt en ages int-Denis, mi seul}: Je:désirerais avoir des informa- 1] # iCù LE e < m Go ie 
ne pas réel 2 PCU Patriote pour!tions concernant des. petis princes ll éeu on _ _S : 
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ste, et notre dévouée 


, Maîtresse d 
A Ce posfe en : ve 
Supplémentaites, à demandé de 


Lo 
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le petit prince Chaff Khan, et une 


-couple. d'autres, afin .que je puisse| 


. Elles seront -rem-l'choisir. - Ce petit prince est-il. ca- 
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, 


* CASIER POSTAL 1 


048 WINNEPHG | 


ections au 


Manitoba en Juin 


La Législature est dissoute et l’on va procéder à l'enregistre. 


sti 


tion. 


ment des électeurs. — Les Canadiens français et la situa- 


. WINNIPEG — La {6ème légisia- 
vaux jeudi. La session a été peu 
remplie, les 
tants avan 


ture du Manitoba a terminé ses tr | 


rojets de loi impor-|eette pensée d | 
télé mis de côté à la suitel objet précis: la conservation de Ia 


qui penseront clairement seront les 
maitres; c'est à nous. Canadiens- 
francais, à penser clairement; et 
oit converger vers un 


de Ja défaite du gouvernement Nor-lfangue française, 


ris. 

L'enregistrement des électeurs 
va se faire très prochainement cet 
les élections auront lieu fin juin où 
commencement de juillet, 

Les limites des circonscriptions 
n’ont pas été modifiées depuis 1920 
et ja prochaine législature com- 
prendra, comine la précédente, 35 
députés, dont 10 pour la ville, de 
Winnipeg, 


. Quelle devra être l’attitude des 
Canadiens français? 


La Liberté publie Particie sui 
vant qui trace in line de conduite 
à suivre pour nu: compatriotes du 
Manitoba: 

Tous sr mi ont observé avec 
soin, les . "43 qui se sont dé- 
rOUIéS Gépois viclla uns dans l'a- 
rène provinciae admettront avec 
mous que le gerrernement Norris 
quitte Anijircuuai ic pouvoir sur- 
tout parce qu'il a fait ostraciser la 
langue française, Dès le lendemain 
des dernières élections manitobai- 
nes, on avait pu altribuer l'échec 
du gouverneruent au fait que beau- 
eoup de libéraux français avaient 
demandé comple au premier minis- 
fre de Ha loi de suppression votée 
en 1816. Ce vote hnstile s'était ma- 
uifesté non seuiment dans les com- 
tés francais, mais aussi dans tous 
les autres comtés où nous figurons 


sur les listes à litre de minorité 
quelconque, C’est ainsi que la per- 
sécütion et arbitraire finissent 


toujours par avoir ar châtiment. 
surtout quand les victimes, comme 
les Canadicre francais du Manito-| 


ientendons-nous au préalable sur Île 


Pour traduire en actes cette clar- 
té de pensée et cette unité de but, 
que les électeurs français commen- 
cent par ne pas émietter leurs ef- 
forts en candidatures contradic- 
toires, Les groupes de’ population 
qui sont forts et nombreux ont par- 
fois Je droit, très peu profitable du 
reste, de se quereller; mais, vrai- 
ment, ce serait spectacle famenta- 
ble que de voir une minorité bat- 
tue en brèche comme la nôtre se 
fraclionner au bénéfice de tel ou tel 
groupe. Quel groupe, du reste, de- 
puis In passation de la loi ‘Fhorn- 
lon, a mérité d’une manière spé- 
ciale nos faveurs et nos complai- 


sances? Par conséquent tenons- 
nous libres vis à-vis tous les grou- 
pes. 


Dans notre humble opinion, il ne 
devrait pas y avoir plus d'une can- 
didature française dans chacun de 
nos comtés français, Naturellement 


choix de nos candidats: placons ‘en 
nomination de bons pâiriotes, sans 
trop nous occuper s'ils 
naient autrefois aux anciens partis 
rouge où bleu, Le seul point à con- 
sidérer devrait être celui-ci: que Je 
caractère el le passé de ces candi- 
dats nous soient garants de leur fil 
délité à défendre la langue francai- 
se: que leur talent nous soit une as- 


“trance que leur bataille vaudra 
jéclque chose. Cest dire que le 
choix de chaque candidat  fran- 


cais devrait s'inspirer des circons- 
tances ‘locales. L'important pour 
nous est d'arriver à In législature 
avec un groupe français homogène 
et compact, 

Et, s'inspirant du mème senti- 


ba, ont de la fierte ct de la force ment de solidarité vis-à-vis de la 


de résistance, 

De nouvies élections générales 
auront lieu, proba! lement en juin. 
Lwsituation est grave — pas plus 
pobr nous que pour les autres, mais 
autdiit pour nous qüe pour les au- 
trés, it pourquoi éctie situation 
est-elle grave? Parce qu'elle est 
confuse, Tv a eu, à la législature, 
depuis deux ans, des groupes va- 
riés, qui ont été l'expression vivan- 
te du désarroi complet des idées où 
se débat la masse de la population. 
C'est ici le cas de répéter le fa. 
meux “lot capila, lot sententiae.”" 


minorité française considérée com- 
me bloc, le vote françuis dans les 
nombreux comtés où un candidat 
français n’est pas possible, dev Fait 
se-porter sur un méme el seul ean- 
didat — un candidat qu'on aurait 
aidé à choisir ei sur lequel on ob- 
tiendrait ainsi un contrôle pré- 
cieux. 

La minorité française a déjà fait 
dans le passé des démonstrations é- 
lectorales imposantess mais si nous 
pouvions arriver, une bonne fois, à 
frapper tous ensemble sur le même 
clou, vous verriez quel fameux coup 


Dans ce tohu-bohu général, ceuxide marteau ça ferait, 


La Basi 


lique | 


de Sainte - Anne 


sera reconstruite 
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Le’ sanctuaire de Sainte-Anne de 
Beaupré est détruit. La basilique 
qui vient d’être incehdiée avait été 
construite en 1876 &€ restaurée en 
. Sa fondation remontait aux ori- 
ines même de l’histoire du Canada, 
a légende rapporte, en effet, que 
des marins bretons naviguant sur 
le Saint-Laurent furent sarpris par 
une violente tempête, Accoutumés 
dès leur enfance à reconrir dans le 
danger à la bién-airaée patronne de 
leur pays, ils linvoquérent -avec 
toute leur ferveur de croyants ét de 
fils dévoués. Sainte Anne écouta 


leur prière et les sauva des éléments: 


en furie, Le léndemain matin ils 
abordaient sur la rive nord du fleu- 
vo, à un endroit situé à environ 7 
lieues de Québec. En mémoire de 
co mirheuleux sauvetage, ils éle- 
vèrent en ce lieu une petite chapelle 
en bois, qui bientôt devint célübre 
dans toute l'Amérique. 
Le premier missionnaire, qui vint 
la desservir en 1645 était un prêtre 
dé Québec, M. de Saint-Sauveur, 
Puis vinrent + Jésuites, ensuite 
les Franciscains, jusqu'au jour où 
elle fut ét en püroisse réguliére. 
Dès cetie epoque commença la sé- 
tie prodigieuse des miracles qui, 
maintenant euvore, se poursuit sans 
interruption et avec plus d'éclat que 
j&mais. Jis se chiffrent à' l'heure 
setuelle par milliers et leur simple 
nomenclature suffirait à ‘remplir 
plusieurs gros livres, ; 

La dévotion de nos familles cça- 
nadienves pour x bonne sainte 
Aune est légendaire: leur confianèc. 
en la Mère de la Très-Sainte Vierge, 
êst suus borne, et nombre. de ceux 
qui ont assisté à quelques-uhs de ces 
norubroux pêlerinages annuels qui 
ont lie chaque añnée à Saintc-An- 
ne-de-Beaupré, tant du Canhda que 
des Etats-Unis, peuvent redire la 
‘tendre protection dont Mn . bonné 


Sainte se: plaît à entourer ses chers 
et fidèles enfants du Canada. 


Québec — Les KR. PP, Rédempto- 
risies viennent de ,fransmettre le 
communiqué suivant à tout le’ Cas 
nâda : . : 

“Le sanctuaire 


de Sainte-Anne 


on 
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encore levé sur nous pour nous pro- 
téger et nous bénir, 

“Le célèbre tableau de Echrun, 
représentant aux pieds de sainte 
Anne deux augustes pélerins, ke 
iuarquis et la marquise de Tracy, et 
qui vaut à lui seul une fortune, a 
pu être sauvé, 

“La statue de lintéricur de l’égli- 
se qui à entendu tant de prières, es- 


suyé tant de larmes et l'ait descendre!h 


tant de bénédictions, continuera en- 
core de nous écouter et de nous bé- 
nir; elle est intacte, ‘ 

“La grosse cloche, appelée “Clo- 
che de pélerins,” malgré sa chute 
du clocher, sur le chemin de pierres, 
ua subi aucun domimage. Et nous 
disons en l’entendant se plaindre: 
sainte Anne vit puisqu'elle parle, 

“‘Penses-tu, disait le Seigneur à 
son prophète, devant un champ de 
cadavres, penses-tu que ces ossc- 
ments arides puissent revivre? ÆEt 
l'esprit du Seigneur ranima ces os 
sements et leur donna une vie nou- 
velle, . 

“L'äme de sainte Aune est. tou: 
jours vivante; nous la sentons pal- 
piter dans les ruines de son sanctu- 
aire, Ï va revivre, 

“Que va devenir le pèlerinage? 
Nous croyons à la sincérité de la 
dévotion de notre peuple, et que sa 
confiance en sa palronue ne sera pas 
amoindrie, 

“Nous crovons à l’amour de notre 
peuple, pour notre “Bonne saine 
Aune,” que son malheur aura un 
€cho dans le coeur.de chacun de ses 
fils, que son épreuve ajoutcra à sa 
beauté, que tous voudront venir’ la 
voir durant là saison de l'été, Voi- 
là pourquoi nous crévons que les 
pélcrins de 1922 seront plus fer- 
vents, plus nombreux qué jaiais. * 

Bicniôt nous aurons une église 
temporaire, où nous retrouvetons la 
Bonne saitite Anne toute entière, 
sa relique insigne, sa statue niiracu- 
leuse, Les innombrables ex-votos, 
témoignages de sa puissance et de 
sa bonté, manqueront d'abord, mais 
notre chère sainte aura bientôt fait 
d en: élever d'autres, qui continue- 
ront à attester l'inépuisable tendres- 
se de la glorieuse patronne du Ca- 
nuda et de toute l'Amérique, 

: Lès Pères Rédemptoristes. 
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La n N s.° ° : h e . 
première encyclique de 
Pie XI, 


us 


me, Nos gens eux-mêmes ont été 
surpris quand “Mossieu le Maire” 
est monte sur l'estrade cet nous a lu 
son rapport au ministre, { v en a- 
vail des nouvelles, et de bonnes! 

Je cite “Mossieu le Maire”: 

“D'abord pour ce qui regarde Ia 
santai général d'un chacun, j'ai Ja fé- 
licité de pouvoir vous zannoncer 


rqu’etl est bone pour l'instan, vu qua 


apparie-f 


‘tend partout que des éloges, A eettelsommes en cafüm- ec un peu d’apo- 


| 


leur qu'il est tout le monde cheuz 
nous se porte bien, sauf: Primo, la 
mére Bastien de PEpérance qua tune 
bronchique. 
Deuxio, la veuve Toupinard 
tun concert dans l’estoma, 
Troisio, le garçon du père Riflard 


qu'a 


qu'a tune infiamaxion du père An-]Hon, père de M. David Fillion, est 


{oine, . 

Quatro, le nourrisson de la mére 
Maigret qu'a tune attaque de la po 
plissé, 

Quinto, f'enfin le père Pompesec 
qu'a tombé vandredi en six copes 
dans sa cour, méme que le docteur 
Fa trouvé ben malad, et 1i a ordonné 
re prendre ben vite de d'eau d’anon 
oi une purgaxion d'huile d'Henri 
cinqu, 

En second Lieu en ee qui concarne 
le bétail, if nia pas non plus pour le 
moman de maladie sur le Détail, 
sauf, malgré ça la jument au, Père 
Charrue qui s'a tétranglé dans un 
chant en avalant oun alembie qu’un 
bachelor v avait caché dans un me- 
lon de paille, ete.” 

Nos gens -ont été esltomaqués en 
entendant de si terribles nouvelles. 
Jumuis lon avait tant ri à Saint De- 
nis. L'accident du fuibourg aurait 
fait rire les plus moroses; l’hom- 
me qui baille à fait bailler toute l’as- 
seimbléc: c'était impavable, 

La Barbichatte a été jouée avec un 
naturel parfait par Melle ‘Dinelle, 
Rouillard et Mme Labrecque, Melle 
Chauvet el Mme N, Le Naour ont été 
fort applaudies. La finale: Les deux 
bachelors, était plus que désopilante 
cl je crois bien que plusieurs ont été 
malades de trop rire, J'oublias “Les 
Prunes" Bravo! Cercle’ Jeanne 
d'Arc; votre centrée dans Ia paroisse 
est un complet succès, L'on n'en- 


heure, je puis vous annoncer qua- 
vant peu nous aurons baseball, ciné- 
ma, bibliothèque; ete. Si quelqu'un 
croit qu'on dort à Saint-Denis, lais- 
sez-les faire, a 
Quand on ne vent pas s’ennuver, 
Pon ne s'ennuie pas,.el cet été Fon 
n'aura pas besoin d'aller chercher 
ailleurs ce qu’on a chez nous.” 


Un qui nous a joué une belle sur-| l'auditoire. Espérons qu'ils ne gar- 


prise Ja somaine dernière, c'est no- 
tre ami Alfred Desmarais, qui a sans 
crier gare et nous donner la moin- 


dre notice, enterré son existence de| Anglais ont décoré 
“bachelor® et a sacrifié son indé|“French Town” le-petit groupe delécoles, 
pendance au grand contentement defmaisons qui se trouvent près de l'é- 


Mine Veuve Irvine, 


Mes félicitations, les amis; mais'catholiques canadiens-francais. 
elle est raide tout de mème, Fred,ttitre n’est pas pour nous déplaire: 
[ de! Espérons 
parie que l'es membre de quelque! Fown" sera assez forte pour contre- 


cette histoire-là; pas de notice! 


société secrète, 
À qui le tour, à cette heure? 


L'on nous signale quelques eas| qu'il nous'arrive du renfort. 


d'influenza: ce n’est pas grave, 


Nos écoles sont toutes les trois ré-; familles de la mission St-Jean sont|!teur 


ouvertes, à la grande satisfaction des 


enfants et même des parents, Da- 


ue, dans nos maisons ce qu'il y en 


a de jeunes Canadiens, l'espoir de 
Favenir; et naturellement ce petit 


lour et maux partout. 


Ecrivez ou venez, 


' 
# 


IL Aro 


[monde ne dort guère que la nuit, et 


ne mn mere dr ten hes à domine 2 


BROSSEAU, Alta. 


ann aammament 


: \ , 
—_ M, et Mme Alphonse Brosseau 
sont de retour d'un’ voyage en Ca. 
lifornic. Leur séjour y a duré plus 
de deux mois. Quoique M. et Mme 
€ Broësbau aient trouvé enchanteur le 
le jour ça fait du train! i 
ny a pas de danger que l'es- 
poir de notre. race, oublie sa lan- 
gue maternelle -— le francais; mc- 
ie des chicanes, entre ce petit mon- 
de, c’est en français qu’elles se rè- 
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houreux cependant d’être de retour 
en Alberta, . LU. 

… M. Jos. Gaulin, de Morinville, 
est eh.ge moment à Brosseau pour 
une courté.visite chez.des amis. 

— Diinatehe dernier’ cut licu en 
Ia salle paroissiale. une, partie ‘de 
cartes qui fut suivie d’un réveillon, 
Notre bon curé, M, l'abbé Louis 
Tremblay, avait fait venir pour la 
cireonsiance plusieurs gallons de 
sirop d'érable de fa province de 
Québec. M. A, Venne ‘voulut bien 
se charger de “faire la tire,”? Elle 
fut excellente, 
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VISCOUNT, Sask. 

M. Jean-Baptiste Fillion — Une 
triste nouvelle nous est arrivée de 
Los Angelos. M. Jean-Baptiste Fik 


rée et des prix magnifiques furent 
distribués aux vainqueurs. Chacun 


garde. de ‘ectte soirée un très bon 
souvenir, 


M, le Curé, à qui en est 
due Porganisation, se promet ‘de 
donner une nouvelle “veillée” le di- 
manche de Pâques, Ilv aura méme 
des surprises, dit-il, 
M, P. A. Pagé, qui était établi 
depuis quelques annécs à Brosseau, 
a tenu encan ces jours derniers, et 
Joué sa ferme à M. Louis Théroux, 
de Duvernay, Ge dernier demeure 
maintenant à Brossean avec tonte sa 
famille, 1 

— M, F. Moulin, autrefois de La- 
fond, a ouvert-une boutique de forge 
en notre localité. M. Moulin est un 
vétéran de la grande guerre, ayant 
combattu dans l'arméc’francaise, 


décédé fa-bas le der avril après une 
longue maladie. Le défunt était 
bien connu ici à Viscount, où, a- 
Vait eu:son domicile pendant plu- 
sieurs années, C'était un de ces 
chrétiens d'autrefois, à la foi sim- 
te et naïve, aux econvictions iné- 
ranltables, H était d'une piété ex- 
emplaire et il avait le “zèle de la 
maison de Dieu,” On le voyait tou- 
jours assister, dévotement, en: com- 
pagnie de son. épouse, Mme Catheri- 
ne Fillion, à toutes les messes ot à 
tous les exercices religieux du di- 
manche et de la semaine, Les pa- 
roissiens «de Viscount garderont 
longtemps le souvenir de celte bonne 
figure patriarealc qui vient de dis- 
paraitre. , '- 
A M. David Füilion et à sa-famille 
nous présentons nos plus sincères 
condoléances., . 

Concert et Conférence —- En dé- 
pil.de certaine prédiclion sinistres, 
le concert du 21 mars, douné par les 
dames ‘d’Autel, à rapporté la som- 
me de quatre-vingts piasires, C'estiterre, propre 


pen 


- — 10: - . 
HUDSON BAŸ JUNCTION, 


Sask 


. 


Plusicurs townships sont affichés 
au bureau de poste de cetic ville 
comme disponibles pour les soldats 
le 25 avril Ces townships sont à 
ÿ milles de la ville, tous en bonne 
re à la culture et deman- 


lun joli succès pour le temps où nous{dant très peu d'ouvrage, 


Mes remèdes sont nne invention unique en son ge nre rien n'est pareil, tout est de procédé relativement 
nouveau, tiré aussi sur de nouveaux principes seienti. fiques, qui est de mêler touies les plantes et herbes 
médicinales voulues pour en faite un remède com plet,:.:me:weilleux pour soigner ensemble plusieurs : 
netites où grandes maladies chroniques, ceci est mon invention. L 
vrai, (Ne le niez pas c'est contre votre bonhour.. Bientôt avec confiance devenez mon client: 


À tous jeunes et vieux, messieurs où dames, mes remèdes se onL très bons, Les maladies les plus di-r 
verses souvent très graves sont soignécs par mes re mèdes. | 
selgnez-vous, écrivez-mol, donniez-moi 
drai, j'enverrai un livret scientifique, alors vous ju gerez vous-mêmo dé la.valeur de ma découverte. 

: 6 
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Un Témoignage de reconnaissance Pris Entre des Milliers que je Possede 


Pont St-Maurice, P.Q., M, P. F., 80 ans, consomÿs tif, tousseux,. mal Ge dos, de poitrine, faible et in- 
capable de travailler, il m'écrit après deux mois de soin, 
je suis beaucoup mieux chaque jour mon état samé 
reviens à la santé et à la vie, merci, 


‘ ‘ A ris it # " : ) 

St-Piorro des Becquets, P.Q., M.H.T., 32 ans, mal aâle, mal canccreux d'estémac qui lui donne dou- 
Ceci est uno maladie que beau coup ont et croient qu'ils digèrent mal seulement et 
qui réellement ont des pinies cancereuses qui rongent leur estomac. 
mois de vos remèdes, Vos remèdes, sont très hons.. 
| nuent la joie de vivre revient, nur doute que jevsuis.après me remettre en très bonne santé... 

Je pourais en décrire dés centaines comme ceux-:là,.tel que vous savez: la corsomption, tuberculose, 
lin dyspepsie, rhumatisme, bronchutes, dyspepsie, cancols pratiquement sont: ineurables, 
mon Hvret le biéni que j'ai fait à des milliers ï 


Heures de hureau:—Samedi de 9 heures du matin.a 9 heures .b.m, les lundis, mardis et jeudis, . de’ 
9 heures am. à midi et 1 heure p.nu,, à 4 heures, no 
où demeure, prenez les tramways Basse-Ville, 


ss0 M, F.-X. LAGRO 


% eh + Du CNE - Ê Roc nh, gel SE ou ire do < 
£ PS-Cette annonce he parait qu'une fals inois, :découpez'et conservez, .‘: 


4 


vivons, . Il y à déjà une colonie canadien- 

Nous avons, cu, à cette occasion, | ne-française ct anglaise à 6 milles à 
la visite du Rév, P. Corcoran, curé[l'ouest de la ville qui est très pros- 
de Young. 11 nous a donné une su-|père, Une école y est bâtie depuis 
perbe conférence sur la “Divinité dellété dernier. On y enseigng Îles 
Jésus-Christ” D'aucuns trouveront |deux langnes; lPiristiluleur est AL ;A, 
peut-être ‘qu’un pareil sujet était G. Maijor. . Il reste: quelques ‘np 
irop sérieux: pour avoir sa placC{reaux à vendre et d'autres qui-peu- 
dans une soiré ar:ustinte, mais nous | vent être cancelés, | 
. Nous avons une mission, tous Îles 
premiers mardis de chaque .mois, 
desservie par M. lPabbé Perrault, 
de Tisdale, | 

Le 30 mars, M et Mme. D, Fisher, 
de Meifort, étaient les hôtes de M. 
A, G, Major, Ils nous ont quitiès 
le 4 pour un voyagt dans PES, Sud- 
émoi parmi les nombreux Anglais de} Pury, Hulf et Ottawa, pour visiter 

icurs parents et amis. 

deront pas trop de rancune au bon! Ge serait le désir de nos Cana- 
curé de Young. diens d’ici que d'autres familles 

Le French Town, — Nos amis les|nous arriveraient, afin de donner 
du non delplus de forces à nos droit pour nos 


C. Thibeault, 


logétique chréètie iv, présentée avec 
éloquencee, ne saurait déplaire à per- 
sonne,, Le PCorcoran possède une 
éloquencee ‘entrainante dans laquelle 
s'allient la fougue celtique et la fier- 
té irlandaise, CGctle dernière à mê- 
me fait explosion, une fois, dans son: 
discours, ce qui à causé un certain 


à 
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LAC LA BICHE, Alta. 


glise et qui sont habitées par.des 
Ce 


la ‘“French!{, 


qu'un jour 


} 

PéOrangel., — M et Mme Joncas nous revien- 

dtinent d'Ednjontôn, ayant passé quel- 
ques jours pour affaires et en mème 
tes Lesi temps, ayant visité leur garcon de- 
reurant à la ville ain$i que leur 
L'épidémielieune fille Aline. 
— Etaient de passage au Windsor 


balancer l'influence de 
‘Fown.” Mais pour cela il faudrait 


La grippe — Presque tou 


atteintes de E:grippe. ( 
a fait aussi soif apparition à Vis-! 


count, “Toutefois il n'y à pas eu de Hotél: Les voyageurs de commer- 
décès jusqu'a: présent, grâce àälce pour la North West Biscuit Co, 


lainsi que la Scotch Fruit Co. et Île 


Dieu, 


Tout le monde veut | 
“être heureux 
Beaucoup ne le sont pas parce qu'ils sont malades. 
Beaucoup aussi sont heureux, en ce moment, mais 


bientôt ne le seront plus, car la maladie les attend pro- 
chainement. 


+ 


Que faut-il faire pour redevenir ou 
demeurer en santé ? | 


Vous devez surtout et bientôt par mes remèdes 
puissants, bien vous soigner, c’est la base. Î 


t 


À des milliers j'ai prouvé que c'était 


ion de plus facile. Pour commencer ren- 


votre Age, ‘décrivez, vos fualadies, la durée et gratis ie répon- 


Envoyez-moi'un mois de vos bons remèdes, 
lioko, mes forces reviennent, je. vois avec joie. que je 


It dit ceci: je veux encore un 
imi- 


-et,me font benucoup de bien, mes dotileurs'd 
nn 


“. 


pratique .,. Voyez dans : 
iers de malades ayant ces maux, : Bienti: ddveriez mon eliènt 


à 


‘Ceux qui ne savent pas. 


L 3 


n. visible les-autres jours. 
ù Re A 


W, Harbortste; 438 ruo Saint-düséph, Qué, 


’ 
sorti 


_ 
Fee 


ë 


| 


climat de la Californie, ils sont irès[c 


La meilleure gaieté! 
française régna durant toute Ja soi-l 


présentant -les naisoi de 
viennent "très régüliérement datrs 
notre localité, ce qui prouve que 
lus affaires sont assez bonnes, 

© Naissance — M.-ét Mine P. Ouel- 
lette, une fille, baptisée Maric-Fran- 
oise-Hélène, Parrain et marraine, 
Pierre et Hélène Roy. 
.— On.apprend que les travaux.e 
la construction du chemin. de fer 
voit reprendre très prochainement 
et vonk emplovér un grand noinbre 
de travailleurs, ‘ 


L'ART magnifiquement réai 


L'on peut l'obtenir fans lon 


lola, Rigalico, ; 
: STATUES en Marbre, O 
SFATIONS de CHEMIN de 


FONTS BAPTISMAUX, en 
CRECHES de NOEL, 


966 Rue St-Denis 


J'étais anémiée, sans force 
pour le travail, chétive et pâ- 
le. Je souffrais de maux d'es- 
tomac, de migraine fréquen- 
te, de douleurs dans les mem- 
bres, de palpitations de cœur; 
je ne mangeais presque plus 
et j'étais devenue très nerveu- 
se. J'ai pris des Pilules Rou- 
ges et tout a été changé. 
‘ N  .: , « 

Maintenant j'ai de l'appétit, 
les forces me Isont révenues, 
j'ai bonne santé et je mesens 
très héureuse.. Je, considère 
qu'il n’y a rien de mieux que 
les Pilules Rouges pour re- 


Un train superbe, 


"Ottawa et Montréal 


MED ABRIS M 


Do 
arceli 


X 


FR 


ESS 


sa, 
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In pensée plus que ne le pourrait toute autre chose, 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésinstiques, na 
devient une grande puissænee pour le bien, 


VERRIERES en verre antique ou opalli, 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. . 


Capalogues, photographies ou dessins 
COMPAGNIE STATUAIRE 
‘ Institut Pontifical C’Art Chrétien. 


CHICAGO -— NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE, 


Pour reconstituer le système de Îa femn- 
me affaiblie et épuisée lés Pilules Rou- 
ges pour les Femmes Pâles et Faibles 
LL sont le remède. : 


sans égal, fait chaque jour le trajet entre 
. Vancouver, Saskütoon, Winnipeg, 


Informez-vous auprès ‘de tout agent du C. N. 
- R.; ou bien écrivez 
agent du district des voyageurs, Saskatoon. 


— M, et Mme E, Bonudre 
priétaires dé la salle de HA pue 
part à.lcurs parents et anis d "T 
“haissancé de leur ‘petite fille 4 Ia 
pic-EnlinA-Rose-Alima, Elle ! Mae 
baptiséé pat le Hév, Père Sim ce 
dela Missioñ. Parrain et na" 
ne, M..et Mine À. Bérubé, rai 
— M, Boisvett, nouve: 

de la Bañque. d'Hôchelau ù 
reÿchu d'Édmünton avec son je 
énfant, "Nous attendons : sous Due 
son épouse qui cst actuellement à 
l'hôpital et doit nous revenir re 
chaïnement avec le nouveau-né 


EAU férant 
d, HOUS est 


isé, subjugucrs et enthouslasmers 
Sa puissance 


produits /enffants de nos studios, 


AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES, en Murbre, Scag- 


bronze, Picrre, Ribnlico, 


CROIX. (Groupes et Hellet). 


Marbre et Rigalloo. 


soumis sur deinande, 


DAPRATO Limit 


# 


60 


Montréal, P.Q. 


TRES TROT 


nes 


, 


f 


{constituer le système de la 


femme affaiblie et épuisée, 
Mme Fred, Lacroix, 111, rue 


St-Charles, Longueuil, P. Q. 


Les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
les soüffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa 
vie, : 

Nos médecins donnent des 
consultations tous les jours, 
dimanche excepté, de 9 heu- 
res du matin à 8 heures du 
soir. Vous pouvez ou leur 
écrire où venir les voir si vous 
désirez des conseils. Leurs 
consultations sont gratuites. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, 50 sous Ia boîte, 


Adresse. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICHINE, limitée: 274, rue 
St-Denis, Montréal. | 


rapide, avec un service 


Toronto, 


« 


à 


Wim. Stapleton, 


k 
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